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BOLLETINDU JOUR
Lo Président de la République

' M. Casimir-Perier, après avois présidé le

Conseil des Ministres hier matin, a passé

b journée à Paris, puis est retourné hier

,10$ à Pont-sur-Seinc.

Les Ministres

ï,es ministres ont tenu, hier, leur conseil

du samedi, sous la présidence de M. Casi-

mir- Perier.
Le seul point intéressant de ce conseil,

qui a d'ailleurs été très court, a été un pro-
jet de circulaire aux procureurs généraux
sur les menées anarchistes et relatif à l'ap-
plication de la dernière loi à ce sujet.

La délibération a aussi porté sur les

questions de la Corée et du Congo.

Le prochain Conseil n'aura lieu désor-

mais que le 3o août.
D'ici là. nos ministres prendront leurs

Vïï,C£LïlC6S»

M. Dupuy, comme on sait, ~va passer trois

sewïainc à Evian, dans la Haute-Savoie
pour laquelle il se met en route ce

malin même. L'intérim de l'intérieur sera

 fait par le Ministre de la justice pendant

gen absence*

Une élection sénatoriale
On parle de M. Waldeck-Rousseau com-

me candidat au siège sénatorial vacant

dans le département de la Loire.

M. Lépine reste toujours candidat éven-

tuel ; mais comme il ne veut à aucun prix

•abandonner la préfecture de police et que,

d'un autre côté, les fonctions de préfet de

police et de sénateur constituent une charge

écrasante, on conçoit qu'il y ait de sa part

qselques hésitations.

s Cependant si des divergences dans le

corps électoral venaient à se produire et

que M. Lépine pensât rallier sur soa nom

[es diverses fractions du parti républicain,

il n'hésiterait pas un seul instant, du mo-

ment où l'intérêt de la République serait en

jeu.
A travers l'Ananohisme

La presse étrangère accueille d'une façon
presque unanimement favorable le verdict

de la cour d'assises de Lyon.

Les chefs de l'anarchie continuent à pren-

dre l'Angleterre pour lieu de refuge. On an-

nonce à Londres l'arrivée de M. Zo d'Axa,

ex-directeur de VEn-dehors, ancienne feuille

anarchiste.

C'est demain que commence devant la

Cour d'Assises de la Seine le procès des

anarchistes, poursuivis pour affiliation à

une bande de malfaiteurs, dans lequel se

trouvent compris tous les compagnons en

vedettes, Sébastien Faure, etc.

M. Lucien Ranjeon , qui s'était évadé

dans les circonstances que l'on connaît, a

écrit au Ministre de la Justice et demande

a être compris dans ce procès.

: Un autre évadé, Marius Tournadre, a été

repincé, au moment où il revenait de dé-

jeuner à Epernay. Il avait refusé de payer

son déjeuner et avait repris le train pour

Paris, sans billet, Reconuu à son arrivée, il
a été écroué.

La reproduction du factum de Caserio,
par les journaux étrangers, et l'introduc-
tion de ces derniers en France, préoccupent
beaucoup le gouvernement.

Les duels politiques
M. Papillaud et M. Paulmier,se sont ren-

contrés hier dans l'après-midi. M. Papillaud

ft été atteint légèrement d'un coup d'épéc

dans la région abdominale.

Les témoins étaient MM. de Borda et Be-
?oud.

Encore Cornélius Herz
M. de Cassagnac se fait l'écho de préten-

dues menaces nouvelles du docteur Herz.

En Italie
De nombreux accidents et attentats ont

marqué les grandes manœuvres italiennes.

11 est question d'une marche parallèle de
1 Angleterre etdc l'Italie sur Kartum.

l.teTi^r ?c monire favorable à
la levée de l'état de siège en Sicile

Parmi les projets annoncés pour la pro-

chaine session, on cite celui d'un nouveau
mode de scrutin. Le gouvernement^

serait de faire les èA^SZSSZ
usie par province.

En Allemagne
L'empereur a quitté Cassel hier soir '%

rendant à Wilhemshovcn, d'où il doTpar*
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- Le vice-amiral

de guerre Hacrity, de se rendre à Sascbe,

afin de réclamer leur mise en liberté.

En arrivant à Nagasaki, le commandant

de VAlacrity a élé informé que le gouver-

nement japonais était décidé à lui faire ro-

! mise des prisonniers, afin de lui éviter la

s peine de se rendre à. Sasebo. Les trois pri-

sonniers ont dû arriver à Nagasaki hier

soir.
La Situation aux Etats-Unis

L'exportation de l'or continue dans ce

pays, dont la situation économique est

d'ailleurs bien en rapport avec celle qu'in-

diquent les crises industrielles qu'il tra-

 verse.
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INFORMATIONS
Mort d'un capitaine

Ce matin, à' Chartres, à 8 heures, M. Le-
fort, capitaine-commandant au 13e cuiras-
siers, présidait au quartier les exercices
d'équitation exécutés par les sous-oiïiciers
de la garnison.

Un cheval refusant de sauter l'obstacle,
le capitaine s'était placé à la barrière pour
exciter le cheval avec son sabre au clair.

L'animal, afrivô à la barrière, se cabra
et tomba de tout son poids sur le malheu-
reux officier. On transporta M. Lcfort à.
l'infirmerie où; il succomba au bout de
trois quarts d'heure ; il avait eu la base du
crâne perforée.

Son frère jumeau est mort dans des cir-
constances aussi tragiques, il y a quelques
années, sur un champ de courses.

Le Voyage du Ministre de la Marine
Le ministre de la marine s'est rendu cet

après-midi aux casernements du 5e dépôt
des équipages de la flotte, puis il s'est l'ait
conduire aux bassins et docks de Missiessy
et de Casligneau.

Rentré dans le port et accompagné seule-
ment du vice-amiral Alquier et de l'inspec-
teur de Gaiî il est allé à bord des cuirassés
le Formidable, Richelieu, Dévastation, Roche
et Çolbert, où il a été reçu par les vice-ami-
raux Boucheron de Boissoudy, de la Jaille
et les contre-amiraux GadanJ,Le Bourgeois
et Prouhet.

Il a passé devant le front des équipages
et s'est déclaré satisfait de leur bonne
tenue.

Il a assisté à des exercices de tir et s'est
montré émerveillé de la précision de l'exé-
cution.

Le ministre et sa suite s'ont partis par le
rapide ce soir.:

. L'pfficiei' comptable de l'intendance mili-
taire de Toulon vient de se suicider en se
tirant un coup de revolver.

La mort a été instantanée.
On croit que celacla de désespoir est dd

à des irrégularités découvertes clans le ser-
vice dont cet officier était responsable.

' Acte de désespoir
L'officier comptable de l'intendance mili-

taire de Toulon vient de se suicider en se
tirant un coup de revolver.

La mort a été instantanée.
On croit que cet acte de désespoir est dû

à des irrégularités découvertes dans le
service dont cet officier était responsable.

Décorations du Conservatoire

Parmi les décorations accordées par le
ministre de l'instruction publique, à l'occa-
sion de la distribution des prix du Conser-
vatoire, nous relevons la nomination de M.
Camille Saint-Saens au grade dé comman-
deur de la Légion d'honneur, et celle de M.
Réty, critique' musical au Figaro, au grade
d'officier du même ordre.

A l'Exposition d'Anvers
Le lord-maire, ayant, manqué la corres-

pondance à Malines, n'est arrivé à Anvers
qu'à 7 h. 35.

Il a été reçu à la gare par le consul d'An-
gleterre, le bourgmestre et quelques autres
notabilités.

A sa sortie de la gare, il a été ovationné
par la foule, très nombreuse, quoique la
réception fût non officielle.

Le lord-maire et la lady mayoress et
ièur fils ont .assisté à l'audition de la
cantate exécutée par 2,200 élèves des
écoles.

L'air national a été trissé.

Un mariage princier
Le bruit court que la princesse Maud,

filll du prince { do Galles, sera fiancée, a -
l'occasion du mariage de la grande-du-
chesse Xénia,., au grand-duc Paul Alexan-
drowitch, frère du czar.

Un démenti

On dément, ;d'un» manière catégorique,
que le conseil général suisse aurait l'in-
tention de dénoncer l'union monétaire la-
tine. :

Une bombe sous un train '

Une bombe a fait explosion hier, sous la '
locomotive d'un train, près de Eurêka (S1U- <
nois). j

La locomotive a élé endommagée.
On croit que la dynamite de la bombe a

été volée dans un wagon qui se trouvait
sur une voie de garage et q-ue l'intention ]
des auteurs de l'attentat était de détruire j
le train et de s'emparer des objets de va- 1
leur qu'il contenait.

L'explosion s'est produite près du wa- ^
gon qui était; chargé de dynamite. Elle fit i
un trou profond «ans le sol et fit voler en 1
éclats nue des parois du wagon chargé de ,
dynamite, risquant de faire sauter une
quantité considérable de matière explo- I
sive, ef c'est |m miracle que ce malheur ne (
se produisit pas.

 (
S'il en eût élé ainsi, tous les voyageurs,

au nombre de i83, auraient péri. " £

Les: Italiens à Kassaîa

L'occupation de Kassaîa par les Italiens
continue à être le sujet de toutes les con- ï

vcrsalions dans les divers milieux euro- *
péens du Caire et_ d'Alexandrie. s

La colonie italienne, la plus nombreuse r
ici, fait parade d'un enthousiasme que, 2
dans le monde égyptien, 011 commence à f
trouver sinon impofitique s dw %oins e»a- *

géré. ' .-... '" "' i -n

Ji I\! Jr 1I1 9 i5Ii U JLo; 1
1 m J «myi

Lé silence règne maintenant autour

de cette ruche bourdonnante qui s'ap-

pelle le Palais-Bourbon.

Le décret de clôture jeté par le pré-

sident du conseil, ministre de l'inté-

rieurjj au ncz ^ e l? représentation natio-

nale, sans plus de souci des raisins secs

et des mélasses que des orateurs qui

demandaient à discuter encore, a fait le

vide comme par enchantement.

La tribune encore voilée de crêpe est

muette.

Plus de clairons sonnant aux champs,

pour annoncer le passage du président,

au milieu dé nos braves petits pion-

pious qui présentent les armes ; per-

sonne clans le salon de la Paix d'où la

volée des journalistes s'est enfuie en

caquetant, entraînant avec elle quelque

préfet menace ou quelque sous-préfet

en quête d'avancement.

Le pont do la Concorde lui-mérne a •

perdu quelque chose de sa vie habi-

tuelle, aux heures d'entrée et de sortie

des députés. La double haie des curieux

et des quémandeurs a disparu sur le

trottoir désert, devant la grille fermée

du Palais. C'est à peine si, de loin en

loin, une famille, — anglaise le plus

souvent, — en franchit le seuil et de-

mande qu'on lui fasse voir le fauteuil

du président emprunté au mobilier clés

Cinq-Cents et le rebord de la ^galerie

où a éclaté la bombe de Vaillant.

« Enfin, seuls ! ont dit les ministres.

Et les députés, dispersés aux quatre

.coins du pays, assoiffés d'air respfrabîc,

avides de calme et de repos dans la ma-

jesté sereine des grands horizons, dans

le doux farniente des intimités familia-

les, rêvent, avec des joies d'écoliers,

aux lendemains débarrassés des corres-

pondances fastidieuses, des lectures in-

sipides et des séances sans fin.

Et puis, on a hâte de savoir un peu

ce qu'on pense au pays. Que dit ce juge

souverain dont M. Dupuy, avec des ton-

nerres dans la voix, menaçait ceux qui

avaient l'impertinence de ne pas voter

la loi liberticide où le gouvernement

venait de mettre le meilleur de ses in-

tentions et toutes les ressources de son

génie juridique ?

Eh bien! mais il me semble qu'il ne

ne juge point tant mal les choses, ce dia-

ble de corps électoral dont on nous an-

nonçait la redoutable colère et le verdict

sans nierci.

Ah ! comme la lumière de la discussion

a fait évanouir aux yeux du suffrage uni-

versel, fait de ferme bon sens et de jus-

tice, toute cette figuration fantastique

qui devait faire trembler les i63 !

Je n'ai, pour mon compte, rencontré

nulle part ce grand courroux, ou plutôt,

Si ! je l'ai rencontré, mais contre ceux

qui ont voté la loi Dupuy-Guérin et sur-

tout contre ceux qui se sont refusés à

voter cet amendement Jaurès, repoussé

à une voix de majorité et qui visait les

corrupteurs et les corrompus des entre-

prises panamistes d'hier et de demain.

Ce serait trop commode, — si ce n'é-*

tait trop naïf, — pour un garde des

sceaux, que d'accuser de tendresse, à

l'égard des anarchistes, ses adversaires

et de leur poser ce dilemme à la mode

d'Auvergne : « ou vous voterez notre'

loi, si mauvaise qu'elle soit, mais à la-

quelle, du reste, nous ne changerons

rien, parce que le Sénat est pressé de

s'en aller aux eaux, et nous d'ôtre enfin

seuls ! ou bien le pays croira que vous

aussi, vous êtes des anarchistes. »

Le pays a ri aux éclats et a comparé

l'auteur du dilemme au camarade qui en

nous faisant boire une ignoble mixture

de raisins secs fuschinée, nous dirait :

« Tu vas trouver ça exquis, ou bien je '

croirai que tu n'es qu'un affreux alle-

mand buveur de bière, prêt à incendier

le clos Vougeot. »

Henrijpfrisson, Goblet, le marquis de

la Bochejaquelcin, Pelletan et Boysset,

anarchistes ! Certainement, c'est une

bonne farce. Mais, vous savez, les meil-

leures sont les plus courtes. Et, si vous

insistiez, M. le garde des sceaux, le

pays ne tarderait pas à croire qu'on se ;

moque de lui. Eh bien ! non ; ça n'a pas

pris, et vous verrez avant la fin môme

de ces vacances tant désirées, les dépu- i

tés qui ont cru très sincèrement qu'il

s'agissait non pas de se donner l'air de !

iaire quelque chose, afin que tremblent ; i
 ]

les méchants et que les bons se rassu-

rent, comme on disait sous l'empirç, \

mais que la loi nouvelle pouvait avoir '.'"'

son utilité ; ceux qui ont cru que si me-

nacées que soient, par les dispositions i i

de la loi, la liberté individuelle et la li- ; i

berté de penser, de parler et d'écrire il ,

qui se sont dit qu'on pouvait bien don-

ner une sorte de satisfaction à l'indigna-

tion publique et au gouvernement la loi

qu'il prétendait lui être nécessaire ; tous

se reprocheront d'avoir cédé à un mou-

vement factice et superficiel de l'opinion

troublée par les plus abominables atten-

tats et reconnaîtront que, pour une loi,

— inutile ou dangereuse, — c'était trop

que de déserter la liberté et de mettre

la République en péril.

Et peut-être auront-ils moins de satis-

faction que. nous, ayant la conscience

plus inquiète, à respirer l'air pur et sain

de leurs montagnes ou de leurs prairies,

et à méditer cette parole de Condorcet

à la Constituante :

« Mandataire du peuple, je ferai ce :

que je croirai conforme à ses vrais inté-

rêts. Il m'a envoyé non pour soutenir

ses opinions, mais pour exposer les

 miennes. Ce n'est pas à. mon zèle seul, I

mais à mes lumières qu'il s'est confié et

l'indépendance absolue de mes opinions

est un de mes devoirs envers lui. »

Quant aux ministres, leur paix est

profonde et leur joie sans mélange.

Enfin, seuls!

F. DUBIEF, député.
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LA POLITIQUE
M. Paul Gra.nier de Cassagnac, autrement

dit le journaliste-croisé a vivement prisa
partie M. le président Breuillac et lui a pro-
digué les x>his dues compliments à propos
de la façon dont il a interrogé Caserio.

Nous n'avons pas à nous prononcer sur
ce point; qu'il nous suffise dédire que ce
Premier-Paris du. rédacteur en chef de
l'Autorité contient à l'égard de M. Breuillac
des injures tontes gratuites et imméritées
qui ne sauraient atteindre cet honorable
magistrat.

Ce que nous tenons à relever c'est l'ali-
néa final de ce tissu inqualifiable :

« Décidément ce"ne sont pas les**magistrals
de la troisième république, si soigneusement ;
épurés, qui feront oublier la grande, la noble,
la fière, rinlel'igenle magistrature d'autre-
fois ! ».

Ne faisons donc pas de comparaison de I
ce genre ! N'opposons pas les morts aux
vivants ; autrement on sera obligé de rap-
peler des anecdotes comme celle-ci qui est
absolument historique.

Lors du procès' du prince Pierre Bona-
parte l'assassin de Victoir Noir devant la |
Haute-Cour, un témoin venait de parler de
la touchante manifestation populaire qui
s'était produite aux obsèques du regretté l ,
pubïiciste.

Le président de la Haute-Cour demanda
au phase s'il avait quelque .chose à dire I
sur la déposition du témoin.

Voici quelle fut la réponse de l'accusé :
« L'attitude de cette foule énorme autour

d'une tombe dénote une curiosité malsaine
que je blâme. »

L'obséquieux magistrat impérial se le-
vant alors de son siège dit au prince en
s'inclinanl profondément :

« Le sentiment que vous venez d'expri-
mer vous honore, Monseigneur. »

Si c'est là la noblesse de la magistrature
dont parle M.Paul de Cassagnac, on avoue-
ra que nous n'avons pas de regrets à avoir.
Quelle fiève réponse ! Quel intelligent pré-
sident que le personnage qui, pour com-
plaire à un prince, manqua pareillement de
dignité.

Allons M. Granier, au lieu de regarder
notre paille* étudiez attentivement votre I
poutre et laissez en paix M. le président
Breuillac! J- B,

v . ———— ta%s>r—.—: — — •

larcË international des soies
ET LA BAISSE DE L'ARGENT

Un journal milanais, le Sole Inter-

national, a publié récemment une étude

sur le marché des soies, tendant à éta-

blir que la situation est meilleure cette

année que l'an dernier à pareille époque,

par suite de la diminution des stocks.

D'après les chiffres donnés par notre

confrère, les disponibilités comparées

aux 3o juin 1893 et i8y4 ressortaient
comme suit :

En kilogrammes

Au 3o juin 1893 l8i)4
Caisse d'épargne de Milan :
Soies italiennes <i<)-8oo 130.016

— japonaises. .... 5,i»5 7-52y
Cocons (^ pour 1) . . . . iS.o33 102. 79G

Magasins généraux de
Lyon :

Soies japonaises 17.400 67.480
— de Canton 3(5. 600 75.751»
— européennes. . t . i.30o 4-^9°
Docks de Marseille :

Cocons (4 pour 1) .... 8.3oo 93.Cj5

Docks de Londres :
Soies japonaises 20.200 117.000

— de Canton . .... li3.ooo 121.600

Stock à Yokohama . . . io5.Goo 319. 5oo

Itéeolte de cocons . . . . 4-i4 I -25o 3.i6S.o55

Total. . . 4.516. 868 4.238.091
,soit, pou»' 1894, une difïé»ence en moins de

'.278,777 kilos. '

Il s'agit là des stocks visibles, mais le

1 Sole aihrme que les quantités non eon-

i nues se sont réduites dans des propor-

' tions équivalentes et que l'écoulement

en sera assuré si la confiance renaît

paKB^es^çheteurs^^^^^^^^^^^^^^.

Mais un correspondant anonyme a

fait remarquer à noire confrère qu'il ne

tenait pas compte dans ses calculs de
1 trois facteurs essentiels, savoir : la crise

américaine, — les difficultés financières,

au milieu desquelles se débattent les

Etals européens, diflicultés qui empê-

chent la vente des articles de luxe tels

que la soie, — la question de l'argent

qui favorise de plus en plus les expor-

tation asiatiques.

De ces trois objections la dernière

est, assurément, la plus sérieuse ; elle

mérite toute l'attention du commerce

lyonnais, car, si grave que soit la ques-

tion de l'argent, on peut jy porter re-
mède.

***

Il sniïil dé lire les rapports consu-

laires et les statistiques du commerce

extérieur du Japon pour constater que

ce pays est en pleine transformation

économique et que la dépréciation du

prix en or de l'argent a ouvert pour lui

Gno ère de prospérité, alors qu'elle

ruine les industries et la production eu-

ropéennes, Au fur et à; mesure que

baissait le prix de l'once d'argent, et,

comme conséquence, le yen ou piastre

japonaise, la production de l'exportation

des soies s'est développée dans l'empire

de Mikado. En voulez-vous la preuve

irréfutable ?

En 1884, le prix de l'once d'argent

étant à 5o pences 62 et le cours moyen

<hi yen à 4 lr. ^3, .lys importations du

J apon s'élevaient à 148 millions de francs

et les exportations à iyo millions ; en

1892, le prix moyen de l'once d'argent

tombant à 4<> pences jo et le cours du

: yen à 3.22, les ^exportations passent à

4ç)4 millions et demi environ contre 3so

millions d'importation.

Ces chiffres se passent de commen-

taires et prouvent — contrairement aux

affirmations de plusieurs économistes —

que la dépréciation extérieure de la mon-

naie japonaise a bien constitué une pri-

me à l'exportation pour les produits na-

turels de ce pays.

Permettez-moi, à ce propos, de vous

citer un court extrait du rapport éma-

nant d'un négociant lyonnais, rapport

auquel je faisais allusion la semaine der-

nière.

Alors que l'argent, au pair du i5 ip valait
(>openees7i81'once,lc change extérieur du Japon
c'csl-à-diro la. valeur extérieure de son yen
ou dollar d'argent, était à 5.25 du 5.5o et quel-
quefois plus, la pari lé française] étant de 5.40
environ. Auujo'jrd'hui, l'argent métal est à 32
et le change à 3.02.

Au change de 5 i'r. 20, le picoul de 60 k. 470
de grège Japon, 1" ordre, cotée [ 43 fr., or net
Lyon, n'aurait rendu au vendeur japonais que
427 dollars 1/2 ou yens. Au change <lè 3,02, ce
même prix de 43 fr. rend aux Japonais 772 dol-
lars. La situation est complètement retournée,
l'avantage passe du côté du Japon, car en rai-
son de la baisse de l'argent, le: Japonais, tou-
che, au même prix de 43 francs, 344 dollars de
plus'! C'est un' immense avantage pour lui, et*
un réel danger pour son concurrent européen. :
Car si» grâce, au change de. 3^02,; résu liant de la

i baisse, do d'urgent, le: Japonais peut écraser au-
jourd'hui le marché européen let amener les
soies grèges jusqu'aux prix bas, extrêmes (43
francs Japon 1" ordre, et 45 fr. Italie 2" ordre),
et toucher néanmoins 772 dollars, nous ne
devons pas oublier que, du i"iiovenibre 1890
au 3o avril 1892, pendant 18 moi,s, il n'a touché
pour les mêmes soies que :6oo à .65o dollars, .
sans que (à voir l'augmentation de son expor-
tation), les sources de la production japonaise
aient paru être touchées par ce prix.

Quelle marge encore pour la lutte ! Quelle
réserve avec le change actuel, entre les mains
des producteurs japonais ! L'exemple de ce qui
s'est passé pendant la campagne soyeuse de
1891-1802 est concluant. Ce n'est "pas une pé-,
riodê de crise ; la consommation marche ré-,
guliêrénienl, la récolte 1891 est moyenne; 1»
stock de soies est réduit, mais lÇfa^ïîque dé
soieries achète au jour, le iov.ï. fl en résulte
un certain calme £;;•,-• j 0s marchés, les soies
s'qfffussjj)i BOUS l'action des offres constantes
du Japon, q*m, grâce à la baisse du dollar, tire
ûii meilleur prix de sa marchandise.

A mon grand regret je rile peux m'é-

tendre aussi longuement qu'il convien-

drait sur cette question tpute d'actua-

lité, qui est le point noir dé notre hori-

zon économique. Elle a été magistrale-

ment traitée au mois de mai de celte

année, à la conférence bimétalliste de

Londres, où les délégués des divers

pays du monde se sont mis' d'accord sur

la nécessité de relever le:prix de l'ar-

gent par la création du bimétallisme uni-

versel.

Ces divers orateurs, appelés à pren-

dre la parole, ont fait ressortir, avec

chiffres à l'appui, les grosses pertes ré-

sultant, pour les producteurs européens,

de la hausse extraordinaire de la valeur

de l'or, par rapport à l'argent, pendant

les vingt dernières années ; ils ont indi-

qué, aussi, le stimulant que cette hausse

été l'or donne aux capitalistes des pays

à circulation d'argent (tels que le Japon

et la Chine) pour développer leur outil-

lage industriel. _ ;
Cette théorie, encore peu connue il y

a quelques mois, trouve aujourd'hui de

nombreux adhérents de l'autre côté de

la Manche; il est à souhaiter quelle .

soit adoptée par les producteurs fran-

çais et ce s*ra un honneur pour la ré-

gion lyonnaise, si ses habitants se met-

tent à Ja tête du mouvement.

Aussi bien la création d'un bimétal-

lisme international qui, relevant le

prix de l'argent, ramènerait le yen ja-

ponais à • ses anciens cours cm pair, ,

ferait tomber la prime à l'exportation '

doat bénéficie le producteur asiatique.

G.-R. "WEHHUNG»

le BOUTei WMà IeFolreflir
M. Podreider a l'obligeance de noua

envoyer de nouveau copie de la lettre

suivante qu'il a adressée aux journaux

de Milan.

Bien que la question qu'il soulève

n'ait plus aujourd'hui qu'un intérêt
historique, nous sommes persuadé que

nos lecteurs s'intéresseront à ce docu-

ment que nous traduisons ci-dessous.

Monsieur le Directeur,
Je suis certain que vous viendrez me

voir aujourd'hui, pour vous informer de ce
que j'ai décidé au sujet de la défense de
Ca.serio, comme je dois m'alhsenlcr de
Milan pour des affaires profcssiomiclics, je

. vous laisse ce hillct.

Comme vous le savez, lorsque le procès
do. Caserio l'ut fixé au 27 juillet, je télégra-
phiai à Lyon que je renonçais à le défendre
car je n'avais pas encore trouvé un psy-
chiatre (psychologue) qui eût le courage
de venir eu France pour certifier l'état
anormal de Caserio au moment de l'atten-
tat, bien que presque tous en fussent con-
vaincus.

L'affaire ayant été renvoyée au 2 août,,
je finis par rencontrer un excellent alié-
niste, qui se déclara prêt à témoigner de-
vant lés jurés de Lyon de tout ce que sa

-science et saconsciehccluisug'g'ércraient. Je
télégraphiai fout de suite au président des
assises, M. Breuillac, pour lui demander
si j'étais encore .à temps de revenir sur
mon refus. Il m'a très aimablement répondu
par dépêche ces mots textuels : « Toujours
désigné sur la demande de l'accusé », ce
qui prouve que Caserio, après m'avoir
choisi pour défenseur, n'a plus changé d'o-
pinion .

La question des dépenses de voyage
pour les experts et les témoins, appelés

• pour certifier l'épilepsie du père de Casc-
* rio et les maladies mentales de ses autres
. proches parents avait été, durant cet intèr-
r valie, complètement résolue.

Mais, hier soir, trè£ tard, j'ai reçu le té-
légramme suivant, signé de l'avocat Du-
bi'euiP:

« Vu Caserio. Il défend de plaider la fqfis^,^
pour lui et ses parents et entend limiter la
défense à son idéal anarchique. Télégra-
phiez votre résolution. »

11 est naturel que je fusse énormément
contrarié de ce l'ait que l'avocat Dubreuil
de son initiative, sans nécessité aucunes
fut ailé apprendre brusquement à Caserio
que je voulais le faire passer pour un fou,
tandis que lui se croyant ni plus ni moins
qu'un héros, devait sûrement protester et
s'insurger contre mon système de défense ;
d'autant plus qu'au dernier moment, j'aur
rais réussi moi-même à persuader Caserio
de ne pas s'opposer à une expertise qui se
serait bornée à établir qu'il a commis sois
attentat sous l'empire d'une force irrésisti-
ble développée dans un être impulsif que.!
l'hérédité prédisposait au crime. C'esViine
thèse presque identique à celle qui à été

;
 soute hue avec succès devant le jury de vi-
terbe lors du procès de l'anarchiste Schicçbj,
très peu docile client qui: se résigna pour-*
tant à laisser appliquer à son crime lès
théories si clairement développées par
Lombroso.etLasehi dans leur livre : Le cri-
me politique., :

Voici le texte itàliéu de ce télégramme peu
compréhensible. — Tclegramtïia ieri ornpie
Caserio testuale eg é solo' sovraho piio Jir'niure
dëduzionc defciisiônate. — N. D. L. ït.

Maintenant, les protestions de l'accusé
contre mon système de défense, protesta-
tions que l'avocat Dubreuil.a recueillies avec
assez d'empressement pour me télégra-
phier et me demander ce que j'avais l'in-
tention de faire à ce propos, me ramènent à
mon point de départ, c'est-à-dire à l'impos-
sibilité de pouvoir soutenir encore la «el'îs
thèse qui me semble, posf; 1̂ ^ non seuîëï

ment pour un av^àt italien, mais plus "en-
core no-; un fiançais.

3'aî, par conséquent, télégraphié au pré-
sident Breuillac quels étaient les motifs qui
m'obligèrent à revenir irrévocablement à
mon refus primitif bien que je sois extrême-
ment contrarié que dans un crime aussi
anormal et célèbre, la science italienne de
la psycliiatrée, qui est à i'avant-garde de
toutes les autres nations, ne puisse pas
faire entendre sa parole sereine et sans
passion.

Cordialement.

Avocat PODHIÏIDEH.

Au dernier moment je reçois ce télé-
gramme qui confirme celui d'hier :

Télégraphié hier par ordre Caserio se
volonté textuelle d'être seul maître de cho>
sir son système ee défense.

DUBIIEUIL.

LE~PRÔCÊS~CÂSËRïO
râcre X-. A- PRESSE

Les Journaux de Paris
De M. Magnard, dans le Figaro :

Caserio est condamné à mort ; personne n'ft
vuil de doute à cet égard. L'abommuhle séré-
nité de l'assassin, qui ose parler de l'idéal et
qui dans un fanatisme monstrueusement sin-
cère croit avoir accompli un devoir en tuant
jf. Camot, montre l'intensité du mal que l'i-
dée anarchiste peut faire dans un cerveau à
demi-cultivé où les doctrines de destruction,
de haine impersonnelle et théorique se déve-
loppent sur un terrain évide'mmont préparé à
une espèce spéciale dé crime tel que l'assassi-
nat politique.

Du XIX* Siècle

Il reste maintenant à savoir quel compte la
cour de cassation tiendra des moyens que le
défense se propose de tirer du discours adressé
au début de la session des assises par M. le
conseiller Breuillac.

Est-ce un motif de cassation? La corn- appré-
ciera. C'est au inoins 'itue grave incorrection,
et il est a désirer qu'à l'avenir les magistrats
observent une plus grande réserve de laa«
gage.

Du Journal des Débals :

Lcs jurés qui l'ont condamné onl t'ait œuvre
^Ul Mrt ",m.4.«ia.'»' *» ™»««— '



LE NOUVEAU LYON

Il ÊMit pourtant s'attendre à. ce (pu- le» brg.a-
ÏK'« du socialisme voisin de l'anarchie pher-
chent a établir quelque o'oni'iision à ce*t ogard.
Qui sait si, maigre l'éno.!, ité de «Sa ej'imc,
on. n'entreprendra pas, n r do Goâewo, Ja
mémo campas11,*- qu'en faveur de Vaillant et :
tic Henry ? Qui Silït si l'on no dcînandera pas
impérieusement sa grâce?

De l'Autorité :

Kn coupant le cou de ce jeune bandit qui
restera comme l'un des types les plus décon-
certants, les mieux trempes du fanatisme po-
litique, aura-l-on coupé * i = cou a l'anarchie?

Il serait téméraire de çépondre oui.
L'anarchie est un vrai ténia, immonso ver

sclitairo dont on n'a pas raison, tant qu'on n'a
pus la le le.

De la..Petite Uépublique :

Le verdict ne faisait point doute, .Inniais
meurtre lie Cul. accompli, eu effet, de propos
plus délibéré, avec preuiéditatioii aussi coMi-
plètonient entière. Quant aux circonstances
attéuuant£Sj il ne pouvait en être question,
iV.i".:nsé protestant d'avance contre toute. pitié
cl proclamant bien haut avoir agi en tonte

.cienec ci toute responsabilité.

Voltaire :

Eii accomplissant l'odieu>t crime qui a mis
 monde en deuil, Caserio savait «fUelile fin
l'attendait. Ce qu!il n'a jamais pu comprendre .
en son cerveau déprimé; c'est, que les j assassi-
nats lie sauraient son ir aucune -canse politi-
que. A. plus forte raison ne peuvent-ils êtr; l'.i-
*r>Tnlili's aux stnpides idées anarchistéfs qui
ont tenté de se l'aire tour parmi nous..1

Soleil :

Personne, je crois, ne s'étonnera de ce] ver-
diet. qni était attendu, qui s'imposait, on p :u>l
îe dire. Le crime de Çàsfii'io était abQmbiabl(j.
.il .a rempli d'horreur le monde civilisé. !, 'im-
pression a été unanime. En présence d'un 'aus-,1

itâblo forfait que Celui de (àiscrio, on
ne pouvait pas admettre de circonstances al lé--

ihtes.

i a Lanterne :

L'assassin sera exécuté : dans quelques jo " j,
il expiera sou crime, qui a ému le momie en-
tier.

En prononçant cette condamnation, la so-
é n'a fait qu'exercer sou droit.

i l'Estafette :

r.e Jury de Lyon a fait son devoir. : •
l'offenser que de t'en féliciter.

La presse anglaise
Les journaux anglais se livrent ù des

commentaires sur la condamnation de Ca-
serio, Tons sont d'avis qu'il faut frapper
sans pitié les auteurs de tels actes, parce
que, dit le Standard, de tels hommes ne
peuvent pas se convertir à de meilleures
idées.

Le Daily N.eivs approuve la défense, 'qui a
été faite de publier les déclarations de Caserio.
Celle défense est bien l'aile pour inspirer un.
certain désappointement aux anarchistes. Pour
lui, la peine de mort est à peine suffisante
pour punir.le meurtre d'un président honnête
et d'un esprit aussi élevé que M. Çarliol.Ju
faudrait rayer le nom do Caserio de la mémoire
des hommes.

Le Morning Posl réprouve les théories <i s-
Itavachol, Henry, Vaillant et Caserio, qui dé-
notent, dit-il, une profonde ignorance des réa-
lités de la vie.

'»W^^MHI

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
Nouveau régime en Sicile

Le Fanfulla croit certaine la nomination de
M. Cavasola, prét'el do Home, au même posa
à Païenne.

' D'une dépêche adressée à la Riforma, il ré-
sulte que cette nouvelle, ainsi que le choix du
général Nirri, comme commandant du n' corps
d'armée, est favorablement accueilli en Sicile.

Le préfet Cavasola a laissé à Pidcrme de
bons souvenirs, alors qu'il était chef de cabi-

• ^îel du préfet G-erra en iH;0.
Selon le Popolo Romano, il n'accepterait son

nouveau poste que si on lève l'état de siège
dans toute la Sicile.

Expédition contra Kartum
"L'Ilalla mililare annonce, sous toutes réscr- '

ves, une entente entre l'ilalic cl l'Angleterre
pour une expédition contre Kartum.

On voudrait protUer de la condition miséra-
ble actuelle du M-ah-disme pour en finir.

Les troupes réunies 'marcheraient sur Kar-
tum, ayant leurs lianes gardés par les corps
abyssins, qui s'étendraient sur le Gullabat.

De « Suakim », un corps anglo-égyptien
viendrait attaquer Berber.

Après avoir anéanti les doux ou trois mille
hommes dont dispose Osman-Digma, on parti-
rait de Kartum pour remonter le Nil.

En attendant on ferait une vigoureuse offen-
sive sur tes confins égyptiens, par Dangola, où le
chef des troupes anglo-égyptiennes, prendrait
le commandement des troupes.

Et Vit alla mililare conclut en disant que si
cette combinaison venait à aboulir, la dernière
heure du mahdisme aurait sonné, et la route
tlu Soudan oriental se trouverait ouverte à
l'activité italienne et anglaise.

A nos diplomates de veiller.

Les manœuvres italiennes
Depuis quelques temps, les accidents se sui-

vent aux manœuvres italiennes.
Avant-hier, c'était ù Naples, aujourd'hui la

série continue et au Piémont, dans l'Emilie,
dans la Sordaigne, il n'y a que soldats blessés
ou tués. .

A Garessio, près Cunéo, dans la brigade for-
mée par le 4* régiment de bersaglieri cl le 04*
d'infanterie, à la suite, d'un tir commandé, un
caporal-major du 04" a été blessé d'une balle
ft la cuisse et un soldai a été atteint au bras
gauche par un projectile.

On CToil Que ces projectiles proviennent du
31* bataillon oc .'^rsaglieri.

Le commandant oïddïlâs. immédiatement une
visite des cartouches qui ne ut^nu aucun ré-
sultat.

A Logano, près Kologna. pendant les ma-
nœuvres de campagne, deux patrouilles de
cavalerie s'étanl rencontrées, deux soldais cul-
butés ont eu de sérieuse contusions.

_ A Macnmcs (Cagliari), aux manœuvres, on. a
lire un coup de fusil sur une troupe de cava-
liers. Un cheval a élé tué.

La presse insinue quo ces attaques sont
l'oeuvre d'une vaste conspiration anarchiste.

La situation bux Etats-Unis
La situation commerciale et industrielle des

Etals-Unis est momentanément compromise
par le relard apporté au règlement du tarif
douanier, sans oublier le drainage d'or qui
continue. Un malaise profond pèse sur les va-
leurs Américaines.

La situation est cependant bien différente de
celle de l'an dernier, époque à laquelle l'Union
pensait, relever artificiellement le cours de
l'argent par îles achats énormes qui causèrent
une crise, iinaneière.

Le re Irait du « Hermann Act » amena une
amélioration sensible en 1804 (au 3o juin) se
traduisant seulement par une, perle de. ft mil-
lions 5QO-000 dollars or.

Les statistiques présentent un excédant d'ex-
portation, mais le drainage de l'or qui se pro-
longe, démonjre que l'inverse doit être le vrai.
Les Kials-Unis, en effet, placent leurs videurs
eu Europe ; ifs y ont des mouvements d'alïai-
res considérables et exigent des paiements en
or. Les t;rèves, les emprunts européens sus-
pendus par le fait même du malaise, ne sont
pas laits pour améliorer la situation.

« LES MB.MlilB »
Nous avons annoncé déjà que M. Louis-

Edouard Fournie;' venait de terminer, dans
lii salie du Conseil général à la nouvelle
préfecture, la pose de son grand tableau,
tes Gloires lyonnaises qui fut si admiré, il
v : quelques mois, au Salon des Cliamps-
Elysées. Mais la toile de M. Fournier mé-
rite autre chose que cette rapide mention,
ça* les grandes qualités de lu composition
et de la peinture, la profonde science his-

.; que révèle le groupement
époques, des épisodes et des personnages,
en font une œuvre d'un intérêt, vrahm -ni
sûpérièurr.

Sous un portique dont les colonnes s'ou-
vrentsurjun lointain et doux paysage repiré-
;on1 int le Rhône et la presqu'île de Perra-
ehe avec ses vertes gaulées de jadis, sont
placés les personnages qui, depuis la fon-
dation légendaire du Lugdununi par les
chefs rbodions, ont inarqué de leur nom
l'histoire glorieuse, de la patrie lyonnaise.

Au premier plan sont les hommes célè-
bres du XIX" siècle, les peintres auprès de
Flandrin et Meissonnicr, les poètes autour
de Lâprades les savants, les artistes de îa
Soie, les pliilophes, avec Ampère, Jacquard
et Ballauche.

Derrière eux, au centre d'une sorte de
loggia élevée de quelques marches, dans
une teinte plus adoucie qui les sépare cl
les éloigne, sont les noms de l'époque ro-
maine, Yîlaude et Marc Aurèle. avec les
chefs et. les martyrs de l'église primitive,
saint Polhin et sainte Blandine. A droite,
le moyen-âge et ses bannières, puis la
guerrière et poétique pléiade de la Renais-
sance. A gauche, la -glorieuse cohurle des
artistes des xvn- et xvm" siècles, avec ses
peintpes, ses graveurs, ses imprimeurs et
ses architectes.

La grande habiloié du peintre a été de
ne pas eonfondre IQUS ces personnages aux
costumes si divers, pris eu dos époques si
différentes, de faire à chaque groupe l'at-
mosphère historique qui lui est propre, et
d'éviter; ainsi avec un grand bonheur les
voisinages invraisemblables souvent re-
prochés aux compositions de, ce genre.

Il se dégage du tableau de M. Fournier
une profond impression de calme, de séré-
nité artistique; qui laisse à cette évocation
de l'histoire lyonnaise, sous la lainière re-

posée du paysage, le charme pénétrant des

souvenirs et du passé.
La simplicité et le naturel des altitu

U» piùnîtu'o sobre et» harmonieuse, l'excel-
lent souci des valeurs donnant, toute l'im-
portance aux groupes modernes du pre-
mier plan pour fondre dans le lointain les
époques disparues, la précision du (dessin
et la' fidélité historique des costumes, con-
courent à donner avec force la sensation
de la pensée qui anime ce inonde illustre
do la poésie, de là science et des arts.

L'œuvre de M. Fournier est donc d'une
haute valeur artistique, et son habileté
même disparaît sous le bon équilibre de
l'ensemble.
• M. Fournier est un grand prix de Rome,
déjà hors concours au Salon de Paris, mais
lès Gloires lyonnaises le désignent à une
plus haute distinction, que le Conseil géné-
ral et l'administration tiendront certaine-
ment à honneur de demander pour lui.

E. D.

Échos et Nouvelles

Une Roue-Canon

On annonce que la commission militaire
des inventions, au ministère de la guerre,
a reçu communication d'un projet do roue-
canon des plus meurtrières et d'un déve-
loppement fantastique. C'est, paraît-il, uno
roue mécanique, laquelle, placée sur uno
ligne ferrée, partirait seule, sous une pre-
mière et facile impulsion, et à la vitesse
de 120 kilomètres à l'heure. Son diamètre
est de 5 mètres, son épaisseur de 2 mètres
5o. Elle est creuse et peut renfermer 24 •
obus de 90 centimètres de longueur en
nouvant contenir 4 ou 5 autres. Le poids
total aC nette roue, chargée de 100 à 110
projectiles, twait de 20.000 kilog. Elle
pourrait, en temps ùè guerre, détruire des
trains de troupes opérant leur concentra-
tion ou des forces accumulées sur les
voies.

Le fils du Prince Albert
Le fils aîné du prince Albert, régent de

Brunswick, qui lient garnison à Posldam,
revenait hier, d'un exercice à choval et
passait devant une maison en construction,
lorsqu'une grosse pierre tomba de l'écha-
faudage et effleura sa poitrine. Un agent
de police accourut et. arrêta le maçon qu'on
suppose avoir jeté la pierre, avec l'inten-
tion de blesser le jeune prince.

Le Président de la Republique du Pérou
Le général Caccrcs a pris la présidence

do la République.

Les Trois Huit
Un grand meeting de Sans-Travail a eu

lieu dans la capitale hongroise. On a voté
une résolution tendant à obtenir îa journée
de 8 heures, le repos dominical et le suf-
frage universel.

La guérison de la diphtérie
A Berlin, on annonce que le docteur llans

Aronson vient de trouver ttu remède qu'il
appelle « l'antitoxine », contre la diphtérie.

D'après un rapport fait devant la socié-
té médicale pur le docteur Kalz, les effets
de ce remède seraient des plus; efficaces..

L'antitoxine se prépare .avec du sang de
cheval et offre quelque analogie, dans sa
nature avec la tuberculine du professeur
Koch.

Toutefois, i! contient d'allondre des ré-
sultats dûment constatés avant, de se pro-
noncer sur l'efficacité de l'antitoxine, afin
de ne pas aboutir à des déceptions.

Au Maroc
Le gouverneur de Fez, très impopulaire,

a été remplacé par le caïd. Dris Biilalam,
maître des cérémonies à la cour.

Le fils du maître des cérémonies rempla-
cera probablement son père.

Un nouveau trésorier de la casseito pri-
vée a été nommé.

L'ancien gouverneur de Fc/élail îe beau-
frère de Canmi,le vizir qui est maintenant
en prison.

Cuadruple duel
On îil dans le Journal :
Nous avons parlé, hier, d'après la Libre

Parole, d'un accident survenu entre les
témoins de M. Drumont et' ceux de M. le
comte d'EIva, incident auquel nous fai-
sons allusions dans nos « Echos » d'aujour-
d'hiù.

Précisons.
MM. Ad. Papillaud et de Boisandré, té-

moins du directeur de la Libre Parole, ont
déclaré, dès le début, à MM. le comte de
Dion et Paulmier, témoins de M. d'EIva', '
.que leur client accordait bien, sans discu-
ter, à ce dernier la réparation qu'il deman-
dait, mais qu'il n'entendait pas que, la ren-
contre fit cesser la polémique engagée.

La rencontre eut lieu, et l'on se souvient
du nouvel article paru dans la Libre Parole,
et signé de M. Drumont, concernant M.
d'EIva.

A l'occasion de ce nouvel article, M. le
comte de Dion éleva des protestations
lorsqu'il s'agit de rédiger le procès-verbal,

Sa protestation fut des plus violentes,
puisqu'il ne parla de rien moins — paraît-il
— quer de jeter soa gant au visage des
témoins.

Ceux-ci relevèrent immédiatement ce
propos, en déclarant qu'ils se considéraient
comme insultés. 11 sont rcvenus.hier jeudi,
par le train de 11 h. 10 du soir, et ils re-
partiront aujourd'hui ou demain, pour se
rencontrer sur le terrain avec MM. de Dion
et Paulmier.

M. Ad Papillaud se rencontrera avec M.
de Dion ;

M. de Boisandré avec M. Paulmier.

Le Sous-Préfet de Toul
Le sous-préfet de Toul vient d'ôtre mis

en disponibilité sur sa demande.
M. oc Sahune, qui occupait ce poste de-

puis une quinzaine d'années, se relire
parce qu'il est cousin de M. Casimir-Perier.
Sa mère, Octavie Perier, était petite-fille
d'Augustin Perier, frère aîné de Casimir, le
ministre de Louis-Philippe. Comme son
grand-père, Adolphe Perier, avait épousé,
le 9 janvier 1828^ Natalie Lafayelte, petite-
fille du grand Lafayctte, le sous-préfet du
Toul avait'ajouté à son nom patronymique
celui de sa grand'mère ;

Celte retraite anticipée signifierait-elle
que, sous M. Casimir-Perier, il n'y aura
pas de népotisme.

Dans la Légion d'honneur
Parmi les nouveaux chevaliers du minis-

tère des colonies, nous relevons les noms
de MM. Mcw'ccl Monnicr, explorateur ; abbé
Lecornu, desservant à 1 ort-de-Franeo ;
Nebout, explorateur ; Ancel, industriel de
la côte occidentale d'Afriqne ; Mondot, pré-
sident de la cour d'appel du Tonkin ; Morel,
résident de l'Indo-Chine.

Dix personnes noyées
Un désastre est arrivé hier à dix heures

du soir.
Plusieurs barques revenaient d'une excur-

sion déplaisir sur le Mauddach, près do
Barmouth: Le vent s'étanl, subitement levé,
les rameurs ne purent lutter contre les
vagues et plusieurs barques chavirèrent.

Dix personnes furent noyées ; huil cada-
vres ont déjà été retrouvés.

Condamnation d'un nihiliste russe •
A Céret, le tribunal correctionnel a con-

damné à (rois mois et un jour de prison le
nihiliste russe prince de Nackadidze pour

contravention à un arrêté d'expulsion. Il a
raconté qu'après avoir déjà été condamné
à Nice et, malade, il fut transporto à l'IIô-
tel-Dieu de Lyon et do là expulsé en Suis-
se.
- Le femme et la belle-mère du prince ont
été remises en liberté après avoir sévère-
ment admonestées par le président du tri-
bunal pour avoir proféré des injures lors
do leurs arrestations contre lo président de
la République.

 ir^m'.-«i.iw. ' '

AUX INSTITUTEURS
S'il est uno catégorie de fonctionnaires

dignes d'intérêt, c'est sans contredit, et
au premier chef, celle du corps ensei-
gnant.

On ne saura jamais ce qu'il faut d'abné-
gation, de patience, de dévouement pour
ouvrir aux premières lueurs des connais-
sances md'dernes ces petites inlelligences à
peino écloses. Que de. déboires, que de
rancœurs dans l'exercice de ce sacerdoce
laïque ! *

L'instilu'eur et l'institutrice jouissent
bien, il est vrai, dans chaque commune, de
la considération et du respect des habitants.
Mais ils ont aussi de grandes difficultés à
satisfaire tout ls înoiule. Ils sont en butte
souvent, trop souvent, aux tyrannies loca-
les et doivent, subir les exigences des
hommes politiques qui ont le tort de spé-
culer sur les influences des instituteurs.

Leur sort ne serait pas toujours des plus
heureux si ces nobles cœurs ne savaient
se plier aux exigenoos do leur charge et à
contenter des maigres émoluments cpio leur
oc'roie le Couvernenienl.

Aussi le Nouveau Lyon est-il tout acquis
d'avance aux revendications du corps en-
seignant et les instituteurs plus que tous
autres' peuvent compter sur notre entier
dévouement.

OKCllHT RELATIF AUX INDIiMNlTJJS nKl'IUîSIÏNTA-

T1VIÏS IU>. l.OOIiMlïNT DliS INSTITCTEUllS

(Le 2") juillet 189$)

Le Président de la République,

Sur le rapport du Ministre de l'Instruction
publique,

Vu l'article 48, paragraphe îa de la loi du 25
janvier i8<)3.

Vu l'avis du Conseil supérieur du 27 décem-
bre i8[)'!,

Vu la dépêche du Ministre de l'Inlérieùi' du
3 mai 189$.

Le Conseit d'Etat entendu.
Décrète :

ARTICLE r-REMinn. — L'indemnité annuelle
représentative de logement attribuée aux Ins-
tituteurs et Institutrices titulaires <t stagiaires
dans une école primaire élémentaire ou dans
une école maternelle, est fixée conformément
aux taux indiqués ci-après :
Commun, de moins de 1000 hab. do j5à I25fr.

de 1000 à 3ooo — 100 à i5o
de 3ooo à 9000 — 12-5 à i^5

Communes de 100.000 habitants et au-dessus,
de 3oo à 400 francs.

Paris, de 600 à 700 fr.
AHT. 2. Les chiffres minirna et maxima fixés

ci-dessus sont augmentés d'un cinquième
pour les maîtres et maltresses désignés aux
art. 8, 9, 14 et i5 de la loi du 19 juillet 1889
/Directeurs d'écoles a plus de a' classes, de
cours complémentaires, d'écoles supérieures et
adjoints d'écoles primaires supérieures) ©t d'un
quart pour les instituteurs mariés on veufs
avec enfants. — tes institutrices veuves avec
cafants — et les instituteurs ou institutrices
divorcés avec un ou plusieurs enfants à leur
charge.

ART. 3. — Le chiffre de l'indemnité prévu aux
ailicles précédents est arrêté, pour chaque
ccolc et pour chaque maître ou maîtresse, par
le préfet, dans les limites fixées par ces arti-
cles, après avis du conseil municipal et de
Vinspecteur d'Académie,

II ne peut être modifié que dans la même
forme.

Dans le cas où un maître ou une maîtresse
déclare être dans l'impossibilité de se loger
convenablement moyennant l'indemnité régle-
mentaire, le préfet fixe, sur le rapport de l'ins-
pecteur d'Académie, et après avis du conseil
municipal, le montant de l'indemnité complé-
mentaire.

INSTITUTEURS MÉDAILLÉS

Département du Rhône

Médailles d'argent : MM. Fcfgnier Jean, ins-
tituteur public au Perron ; Poulet Jean-Baplisle
directeur d'école publique à Lyon; Marly
Emile, directeur d'école publique à Lyon;
Lavenir Beno.t, instituteur publique à la Mu-
iatière ; MM"'"- Fourquet Emma, directrice à
Oullins'; Jouffre Marie, directrice à Lyon;
Tardy Jeanne, directrice à Lyon.

LU GUERRE El COREE
Dans un interview, le député anglais

Curzon, qui fut sous-secrétaire d'Etat aux
Indes, fait les déclarations suivantes sur
les événements en Corée.

— La guerre entre la Chine et le Japon,
a-t-il dit, ne pourra guère aboutir qu'à un
rélablissemenent de l'ancien étal de choses
en Corée, avec certaines modifications. La
lutte serait longue, coûteuse, ruineuse pour
un maigre résultat.

Le Japon n'avaitpas le droit d'imposer
des réformes à la Corée. Si l'obtention de
réformes qui seraient si chèrement acquises
n'est qu'un prétexte, le Japon pourra rem-
porter quelques petits succès au début,
mais il résultera plus tard des défaites
dont il résultera un certain épuisement, et
peut-être à un moment où toutes ses forces
seront nécessaires pour son organisatinn
intérieure. Et puis, la Russie tolérerait-elle
la prise de possession de la Corée par une
puissance qui serait pour elle une voisine
agressive et menaçante ? La Chine pour-
rait fort bien faire alliance avec la Russie
contre le Japon. Donc, à tous les points de
vue. la guerre ne serait pas avantageuse
ponr le Japon.
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L'e&cadpe britannique

L'amiral Ereemanllo, commandant l'esca-
dre britannique en Extrême-Orient, a reçu
l'ordre de se tenir dans lo voisinage des
poils chinois et japonais pour observer les
événements et protéger, s'il y a lieu, les in-
térêts et les nationaux britanniques.

Des ordres ont été donnés aux représen-
tants do l'Angleterre pour empêcher la con-
trebaudo de guerre sous pavillon britanni-
que

La perte du « Kowshing »
Le commandant du navire japonais Na-

niwa avait sommé le Kowshing do se ren-
dre.

Le capitaine Von Ilenuclten y était dis-
posé, mais les Chinois s'y refusèrent, dé-
chirant qu'ils massacreraient les officiers,
s'ils se rendaient.

Le capitaine argua de la projection du
drapeau britannique qui llottait sur son
navire et do la non-déclaration do guerre.

Pour toute réponse, les Japonais signa-
lèrent : « Quittez le navire ». Le capitaine
refusa.

Le NanUvu fit l'eu de toutes ses pièces sur
le Kowshing en même temps qu'il lui lo-
geait dans lé flanc une torpille qui lit cx-

1 plosion avec un bruit terrible, suivi de
l'explosion des chaudières.

Le Kowshing commença alors à couler,
toul en retournant le l'eu ; quelques malheu-
reux essayèrent de se sauver à la nage,
mais les Chinois restés à bord les criblèrent
de balles, voulant tous mourir ensemble.
Néanmoins l5o soldats réussirent, le JCoffh
sHing une fois disparu, à gagner un rocher
et le Lion en sauva une quarantaine d'au-
tres.

Communications interceptées
Les télégrammes adressés par les repré-

sentants des" Etats-Unis, en Chiné et au Ja-
pon, sont probablement arrêtés par la cen-
sure chinoise et. japonaise ; le gouverne-
ment est sans nouvelles de ses diplomates
au sujet du conllit coréen et des soulève-
ments anti chrétiens.

Chronique Régionale
LOIRE

Roanne. — Tribunal correctionnel. — A l'au-
dience de ce matin, ont défilé plusieurs indi-
vidus inculpés d'avoir fait l'apologie du meur-
tre du président Carnol.

Tous ces individus appartiennent, ce|a va
sans dire, au parti anarchiste de notre région;
ils ont été condamnés à des peines variant
de 20 jours à G mois de prison.

Lorsque M. le commissaire de police s'est
présenté pour procéder à leurs arrestations,
ces énergunièmes l'ont accueilli par les insidtes
les plus grossières.

Le tribunal, après un réquisitoire énergique
de M. le procureur de la République, a ; con-
damné le nommé Bertillot à six mois de prison
et aux dépens.

Berthillol était défendu par M. Jolillon.
— Au Promenades. — Le quartier des pro-

menades sera en tète dimanche. Avis aux ama-
teurs de frais ombrages et d'exhibitions forai-
nes.

— Vélocipcdie. — Dimanche prochain, Course
d'épreuve entre les membres de L'U. V. C. IL,
pour le choix des quatre coureurs qui auront
a relever le déli porté à la société par la
Pédale Charlieudine, de Charlieu.

Départ à deux heures de la place Saint-
Etienne.

Roule : Pouilcy-sous-Charlicu et rclour.

RHONE
Glvors. — Société de boulangerie. — La So- ;

ciélé de la rue des Etables. a tenu son assem-
blée générale sous la présidence de M. Butin.
Après un court historique de la sonciété, dont
la création date de 1879, et ses débuts diliieiles,
le président fait l'éloge de ses conseils d'ad-
ministration.

Il leur rappelle qu'avec un sacrifice bien
minime, la société a pu acheter l'immeuble
dans lequel elle élait en location et. que, mal-
gré cela, elle a pu avoir le pain à o iv. 24 le
kilo depuis le 1" niai i8j)3.

Les finances de la société sont néanmoins en
bon état, comme le témoigne le bilan, qui a
élé distribué aux sociétaires.

Saint-Gsorgss-de-Reneins. — Distribution
des prix. — La distribution des prix aiyc élèves
des écoles communales de garçons et de filles
aura lieu dimanche 5 août, a trois heures pré-
cises, dans une des salles de l'école des filles,
sous la présidence de M. Passot. maire de la
commune.

Condrteu. — Découverte d'un cadavre. — Le
sieur Poucet, pêcheur à Condricu, a découvert ,
ce matin, samedi, par suite de la baisse du
Rhône, survenue ces jours derniers, le corps
d'un jeune homme, dans la vase, sur les bords
du tlcuve, au lieu dit Sablier.

Il a élé reconnu pour être le jeune Mannevy,
de Lyon, âgé de i5 ans, qui était en vacances
chez ses parents, à Condricu. Il s'est noyé acci-
dentellement, mercredi dernier, en so bai-
gnant.

Ses funérailles auront lieu dimanche.

Vlilefranche. — Réunion. — Lcs jeunes gens
de Bclleville sont invités à une réunion qui
aura lieu le'saincdi 4 août, à 8 11. du soir, au
café de l'Union, pour l'organisation de: la fête
du quartier.

— Société d'horticulture. — La réunion de '
la société aura lieu dimanche; 5 août, à 2 h. du
soir, salle des conférences,

— Enseignement primaire. — Dans sa der-
nière séance, le conseil d'administration de
l'IEuvre de l'Orphelinat de l'enseignement pri-
maire de France a alloué aux trois orpheline
Robert, de Chassclay, un secours annuel île
l52 fr. à partir du 1" mai i8<j4-

M. le docteur Eaure, de Bclleville, vient .
d'être nommé médecin-inspecteur des écoles
primaires des communes de Bclleville, Cercié,
Corcellcs, Dracé, Lancié, Sl-Jcan-d'Ardièrés,
St-Lager et Taponas, en remplacement du
docteur Martel, décédé.

Notariat. — Par décret du 28 juillet dernier,
M. Lafay, clerc de notaire à Amplcpuis a été
nommé notaire à Lancié.

— Accident. — Lo nommé Gelin Jean 1,
liste, domestique au service de M 11 ' , aP-
voiturier à Lamure, est tombé d'une .. H'n-
quil conduisait au lieu de la Folleli^ .Uure

muiiede Grandris. U ' C0'U.
Il s'est fracturé le bras droit dans ern,.,;i

et a ete conduit ù l'hôpital do Vil!,' • ' m«
pour y recevoir les soins nécessaires nC^

— Suicide. — Le nommé Champsirnon w
çois, âge do 4: ans, journalier à Moran r''U'-

ete trouvé pendu à une poutre de' si*
meure. ™ ne.

Le docteur Gaudens d'Anse, a fait hs
taxations presecrites par la loi. C00!>"

ÛROME
Roenans. — Transfert.. — Le nommé De*

sin, dont nous axons annoncé l'nrrestutj *
pour tapage; cl insultes à la gendarmerie « 'S
transféré à Valence pour être traduit oii „
reclionnellc. <0r<

Cet individu est coutumier du fait; iïven '.
de purger dix jours de prison pour bviii
au g-ardi- champêtre de Bourg-de-Péage, et av "'
déjà subi une condamnation à l.yoïiVour v^
tenecs envers les gardiens de la paix.

— Un cas tir. folie furieuse. — Nous iiVn
annoncé la nomination de M. Marius (ion"'
aux fonctions de sons-chef de miision?
au 75' de ligne, on garnison dans not«
ville; c'est ce jeune sous-oflleier qui (S | ,'
héros du drame qui a mis en émoi le ouaMm
Saint-Nicolas cl la côte des Cordeliers. '

Voici ce qui s'est passé, avec imi'lr,,,,,.
détails rétrospectifs: J

Nommé en remplacement de M.Courronv u
nouveau sous-chef Gourg avait été au ne' \
Rouen, où était M. Courrony avant sa '.),;!„'„
tatiou avec M. Rcynaud :«elà parwFcS
ministère on avait oublie de, noter cette tw
mutation. ' ""'

l'.irli ne Mpntluçon,M,Gourg arrive à Rouai
ou on lui but observer qu'il n'y n aucune n,
mina .ou ; après deux jours d'attente, on le
prie daller à Montehmar, il se poul qu'au oj
d y ait une nomination. M. Cours part Pou!
Monlelimar. A la plare de cette vilic m ,, 'tàî
remarquer qu'il dmt faire erreur, et devant
nue insistance que l'étude excessive de la . u!
stque, le peu de nourriture prise pendait
d'aussi longs voyages, peuvent excuser, on le
lail conduire par la gendarmerie à Romans
ou se trouve le 75" el où réellement U drriii
venir. Mais là encore aucune notification de
sa nomination. On savait seulement à quoi
s'en tenir, M. Courrony, le prédécesseur, avant
attendu dans notre ville l'explication de l'rr-
reur ; sa nomiualion de chef ayant été adres-
sée au 74°.

M. Gourd rend donc ses visites, et préparé
son installation; à chaque instant, ce sont des
eonlradiedons. Dans les quelques relations
qu'il ,a eues avec un sous-ollicier rengagé, sor-
tant du 20% avec son prédécesseur, 'M. Cour-
rony el avec quelques hommes de la musique
il ne cesse de voir des fantômes, il prétend
qu'on cherché à le tromper, à le voler.

L'adjudant de semaine s'aperçoit de son
exhaltation et apprenant qu'il vient de quitter
le quartier St-Nicolas, inei deux hommes à sa
recherche ; tandis que d'un autre côté, il fait
prévenir M. Kleimpeltcr, médecin-major.

Ce dernier, en civil, accompagné de deux
hommes, se rend à l'hôtel de Pazin, où eniin on
découvre le malheureux jeune homme.

Laissant les deux soldats dans le corridor,
il pénètre seul dans la chambre où élait cou-
ehé M. Gourg, el là, par des paroles bienveill
lantes, cherche à le calmer et à le faire s'ha-
biller pour l'emmener à l'hôpital.

Semblant céder à ses instances, M. Gourg se
lève et se baissant comme pour prendre, ses
souliers, saisit son épée, déposée sur une chai-
se et dégaina.

A ce moment, M. Kleimpetler, prenant la
porte, crie : « Sauvez-vous ».

Que l'aire dans un étroit couloir de 0.80 cen-
timètres de large ? Toute lutle y est impossi-
ble, et les deux soldats ainsi que le garçon,
partent devant pour permettre au médecin-
major de fuir aussi.

Mais le malade, son bougeoir d'une main,
son épée de l'autre, les poursuit et atteint M.
Kleimpetter d'un coup de pointe, qui lui dé-
chire la joue près de 1 oreille gauche.

Les cris poussés dans l'hôtel doivent l'effrayer
car aussitêt il remonte à sa chambre.

M. Kleimpeltcr se rend immédiatement à la
pharmacie Bousquet, qui est tout près, et,
pendant son pansement, ordonne d'aller cher-
cher la garde. Sur ces entrefaites arrivaient
les capitaines Rony et Bernard qui, accompa-
gnés de la garde et de la police, pénètrent dans
la chambre de M. Gourg.

111s trouvent ce dernier affaissé sur son lit,
sanglotant, ayant déposé son épée, encore ta-
chée de sang, et dont on a soin de s'emparer
tout de suite,

Sans résistance, le malheureux sous-chef
s'est habillé et s'est laissé conduire à l'hospice,
où depuis il est en proie à des cauchemars et
voit sans cesse des ennemis.

Quant à M. Kleimpetter, il est rentré à son
domicile. Nous souhaitons que sa blessure
n'ait aucune suite.

Le sous-chef de musique. Gourg Marius, est
un jeune homme d'excellente famille, engagé
volontaire, il n'a encore que trois ans de ser
vice.

Il a donc dû travailler beaucoup pour être
nommé après aussi peu de temps. Ces éludes

• excessives, ces longs voyages de Monlauban
à Rouen, de Rouen à Montélimart, celle con-
duite, par la gendarmerie, de cette ville à Ho-
mans, les soucis d'Une nomination incertaine,
uno nourriture insuffisante et la trop grande
absorption de boissons, sont suffisants pour
expliquer ce drame, qu'on aurait pu prévenir
en prêtant plus d'attention aux divagations du
malheureux jeune homme, soit à la cantine
des sous-ofliéiers, soit dans les quelques rela-
tions qu'il a eues dans la journée.

On nous assure qu'il avait demandé à aller
chez l'armurier, vers cinq ou six heures, pour
lui acheter des balles et un revolver. Que se-
rait-il donc arrivé s'il avait eu cette arme au
moment de sa crise?

Valence. — Nomination. — Par arrêté de M.
le ministre des finances, M. Dulheillct de 1&'
inolhe, conservateur des hypothèques, à Ru'"
l'ec, est nommé en cette qualité, à Valcnç», °'1

remplacement de M. Meaume, maintenu a
conservation à Saintes.

— Primes à la sériciculture. — MM. tc,s

Hiaires '!"' n'ont pas fait l'emploi des étals ré-
capitulatifs cl procès-verbaux de; visUes eJÇ^
pesées, sont priés de, transmettre ces docu-
ments à la préfecture avant lundi. Passé es <
délai, les primes où indemnités dues ne^ pouf
roui plus être comprises dans le travail pW :
paratoire qui comporte l'éablissement des 1
pièces do comptabilité nécessaires en vue des
opérations de paiement.
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— Mais alors ?

— Un homme qui fut mon ami, mon pro-

tecteur, presque mon père.

— Rebecca !
— Un homme que je devrais aimer, adorer,

hénir à genoux. '
— Ah ! je comprends !... Ah ! misérable l

murmura Sataniel.
— Un homme qui m'a ramassée vagabonde

et nue su.1 le pavé de Lyon ; un homme sans

 qui je serais morte d'abandon, de misère et

de faim ; un homme sans qui je serais tombée

de chute en chute et d'abîme en abîme, un

homme enfin, bon, généreux cl loyal entre

tous...
— Je comprends !... je comprends! répéta

l<Sataniel, qui la regarda avec eUaremcnt.

f Eh bien, c'est lui, puisque tu veux lo sa-

voir !... Oui. c'ost lui quo tu vas IVapper et

Pqui va mourir !

— Infâme !... Le. comte de Rcvel !

— Oui, le. comte de Revol!... Oui, ce

-Vieillard qui m'appelle sa fille cl, dont je sens

encore à mon front le baiser •paternel f... EU

bien, oui!... Il est là... il dort.,, il ne se ré-

veillera pas !... va!
Mais Sataniel n'avait pu réprimer un geste

[de dégoût et d'horreur.

— Won, je ne veux pas!... je n'irai pas!

|s'écria-t-il.

— Sataniel!

i —Ohl je puis bien m'introduire comme

_£im-£oleur sous le toit de cet homme pour te
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qui me repousse... toi que j'adore et qui me

traite comme un chien... Je puis bien être

vil, fourbe, misérable et lâche...

— Oh! oui, lâche!... OU! oui, lâche! in-

terrompit-elle avec colère.

— Mais ce crime que rien n'excuse.,, mais
ce crime impie et sacrilège, jamais!

Kl, d'un geste violent et indigné, Sataniel

jeta lo poignard qui alla tomber aux pieds de

ilclieccir

Celle-ei était devenue blanche et ses yeux

élineelaient.

— Que fais-lu? s'écria tout à coup Sata-

niel.

Elle le toisa pendant quelques secondes

a^ c une expression si terrible qu'il ne put

s'empêcher de tressaillir, puis, très froide-

ment :

— Tu le vois, répondit-clléi, je ramasse celte

arme.

Et livide comme la mort, mais la le te haute

»t la marche rapide, elle se dirigeait vers la

porte secrète.

Mais, d'un bond, il s'était jeté devant

elle.
— Où vas- tu ?... Arrête 1... Ecoute-moi 1

supplia-t-il.
— Allons, place ! dit-elle l'air hautain.

— Rebecca!

-— Place, ledis-je!... Et que je ne te revoie

- plus... et que je ne le revoie l'amais!... Je te

chasse, entends-tu !
— Tu me chasses ;
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tic et tu me fais honte!... Oui, va-t'en!... Et

livre-moi... dénonce-moi!... Oh! tu en es

capable, lâche !... Adieu!...

Et d'un mouvement irrésistible elle venait

de lo repousser, et déjà sa main effleurait le

ressort de la porte dérobée lorsque, soudain,

Satinicl s'élança vers cllo connue un fou,

puis lui arrachant le poignard :

— Donne!... Donne donc! s'ccria-t-il prêt

à tiut.

Elle eut un éclair de joie dans les yeux.

— Un baiser ! niurmura-t-i], un baiser, mon

amour, mon idole!...
Et tandis qu'il l'étreignait, l'étouHait dans

ses bras, éperdu et tout tremblant :

— Oh! je t'aime! lit-elle en l'enlaçant à son

tour et en posant sur ses lèvres ses lè'vres de

feu, Je t'aime !...

Sataniel venait de se précipiter dans lo cou-
loir.

Alors la tête penchée, l'oreille au guet, lo

regard fixé devant elle, le front toujours

livide, belle et sinistre, Rebecca épia.

_ — Son pas s'éloigne ! fit-elle tout bas. Je

l'enlendsà peine,.. Je ne l'entends plus ! 11 ar-

rive,.. Il entre... Il frappe !... Enfin!...

Elle était revenue vers la cheminée et ses

yeux s'étaient portés par hasard sur la glace

de Venise qui la surmontait.

Et elle recula tout-à-eoup, frissonnante,

épouvantée.

A son cou plus blanc 'que la neige, et à l'en-

droit même où étincelait le superbe collier de
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seguins, elle croyait avoir entrevu une large

raie sanglante ! ,

Mais ce ne fut qu'un éclair et le regOT

do Rebecca ne vit plus que lo scinliih' i!lCfl

des pièces d'or.

— Folle, stupide que je suis! pensa-l-elW

encore toute saisie, tandis qu'elle essayait

se ressaisir avec un petit ricanement it'oi'.KI 11."

Qu'ai-je cru voir ?... Il me semblait eut? J!

sentais dans ma chair le froid subit, le u'
01

mortel d'un couteau !...

Quelle ridicule vision ! Ne suis-je pas sU^

de l'impunité ?... Ne suis-je pas certaine fl

nul soupçon ne peut m'atteindre?...

Et qui donc m'accuserait, moi la fUlc ad -

tive du comte de Rcvcl?

Le comte?

11 no parlera plus !

Sataniel ?

Sa iête mé répond de la mienne !

Et puis ajouta-elle avec un sombre s0V
1
9,,

Sataniel aussi peut mourir... Qui s;U. o'J,

Alors, qui donc se lèverait en face de lU°| a'za'
Qui donc pourrait me crier : Rebecca (.

rolT assassin! Rebecca Lazaroil" parricide

Elle tressaillit. ^rcfifl
Un bruit léger, furlif et presque imi£ ̂

lible venait de se l'aire entendre dans t

loir. . çouflfà
.— Est-ce toi ? demand.a-t-elïe, b' .^el'I

court, la voix étranglée. Est-ce toi, »• " ^1

Et comme on ne répondait pas, <-

elle eut peur. -<
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— à0ilÂenl. — Lo nommé liodel, 5i ans, ter-
ras?%*> © été surpris et fortement contusionné
pars® ébeiilenient dans un chantier decons-

trucilon d'un égout; rue du I'imi-du-G-àt.
Rûdet a élé transporté à son domicile. Son

état n'est pas inquiétant.

 las anarchistes. — f.e nommé Forty, sujet
italien, arrêté dernièrement pour avoir alfi-
ché un placard anarchiste, contcnanJ des me-
naces contre le Président de la République,
vient d'être l'objet d'un arrêté ^expulsion,

Forty sera, sous peu, conduit à la ironut.ie.

— Conseil. généra l. — Conformément aux
dispositions Se l'article. «3 de a loi du 10 août
18» ï, la deuxième session du conseil[gênerai
^e la Di'finie s'ouvrira lo lundi 20 août.

ISÈ^E
r y«89lin. — élections municipales. . - M.
-|le*nie' maire de Vasselin, étant dececfe
itantis pè-Ndcs élections municipales comple-

minlaii-es ont eu.licu ™u™ m ™ L
m .Mt(,h :a pa

i Le candidat réactionnaire, M. B'*"?.'!"; '"f
!en porté de deux ou. trois rWjffiW*T,
Si' sou concurrent républicain, grflec a cics
Tn.vens.ii n'ont rien de commun . avec la
îolaûté ct i'que nous ferons connaître, si besoin

6^n attendant, une énergique protestation a
,'.,,' "dres,:e A la sou s-pré(ée turc de la J our-
du-PincI nous avons la conviction quel élection

sera annulée.

Bliy, — UtoH accidentelle. — Le nommé Jo-
seph Mancipoz, 18 ans, qui habitait avec ses
parents, au hameau de C.harpeze, se rendait
dans la campagne, porteur d'un fusil.

Il eut l'imprudence de se servir de son arme
qu'il ne croyait pas Chargée pour attirer à lui
des branchés de noisetier dont il voulait cueil-
lir les fruits.

Un faux mouvement fit partir la charge, et
il reçut le coup au-dessus du sein droit.
 Le malheureux jeune homme, victime de son
[imprudence, a été relevé par son cousin, seul
témoin de l'accident.

Martclpoz rendait 'c dernier soupir quelques
instants après l'accident.

SAONE-ETLOIRE
OiiBlon. — Yélo-Ciub C!ic.lonnais. — La

société du Velo-Club Ghalonnais donnera
dimanche prochain ses courses annuelles sur
son vélodrome de Sic-Marie ; rien n'a été né-
gligé pour donner à cette tète tout l'attrait dé-
sirable, cinquante cyclistes parmi les bonnes
pédales y figureront.

En voici le programme :
A i h. 1/2 précise. — Première course sco-

laire bicyclette. — 4 tours a.iGo mètres. — 1"
Srix, une médaille de vermeil ; a° une médaille

'argent ; 3* une médaille do bronze.
Deuxième course internationale tricycle. —

4 tours, 2.160 mètres. — 1" prix, 5o fr. ; 2 D prix,
Ûo fr. ; 3" prix, 20 fr.

Troisième course départementale. — 5 tours,
2.700 mètres. — 1* prix, f,o fr. ; u° prix, 2a fr. ;
3° prix, i5 fr. ; 4* prix, 10 fr.

Quatrième course internationale bicyclette
qui sera courue en a séries. — 8 tours, $»33p
mètres. — 1" prix, i5o fr. ; 2e prix, 100 fr. ; 3'
prix, j5 fr. ; (f prix, 5o fr.

Cinquième course. — Internationale. — 4
tours. — 2.160 mètres. — 1" prix 5o fr. ; 2' prix
3o fr. ; 3° prix, 25 fr. ; 4° prix, so francs.

Sixième course. — 4 tours. — 2.160 mètres.
— Réservé aux membres du Vélo-Club chalon-
na's. — 1" prix, 3o fr. ; 2" prix, 20 fr. ; 3° prix,
i5 fr. ; 4e prix, 10 fr. ; 5° prix. 5 fr.

Septième course. — Bi-tandcms. —8 tours.
— 4.3ao mètres. — 1" prix, 120 fr. ; 2° prix, 80
fr. ; 3" prix, 5o fr.

— Accident de. voiture. — Mercredi matin,
rue de la Colombière à 9 heures et demie, le
sieur Joseph Faillat, 5o ans, conduisait pour
M. Gonnard, entrepreneur de vidanges, uno
voilure. !e cheval prit peur, s'emballa, renver-
S""' "'heureux conducteur sur lequel la
•* oiture passa?

nv. .. AI. Barth et Tizy Corcru, négo-
ciants, qui lui donnèrent les soins nécessaires,
fort heureusement.

On ne constata sur l'infortunée victime au-
cune fracture; de simples lésions sans gravilé
font prévoir un prompt rétablissement.

ARDÈCHE
Annonay. — Cheval emballé. — Hier, à midi,

le cheval de M. Mignot a pris le mors aux
dents, place St-Michel. Le cocher qui le con-
duisait a été projeté à terre, sans se faire .de
graves contusions. On commençait à craindre
de plus sérieux accidents, lorque MM. Vallon,
coiffeur, et Sage, cafetier, avec un sang-froid
remarquable, se sont jetés à la tête du cheval
et sont parvenus à s'en rendre maîtres.

Aubenas. — Distribution de prix. — Aujour-
d'hui, à deux heures et demie de l'après-midi,
aura lieu, à l'école primaire supérieure de

f arçons, sous la présidence de M. ttindeau,
éputé, la distribution des prix aux élèves de

l'école primaire supérieure do garçons et de
| celle de filles.

— Succès scolaire. — C'est avec un vif plai-
sir qve nous avons appris que M. Camille
Bay, instituteur primaire adjoint à l'école
id'Aubenas, a été reçu aux examens d'admis-
ision à l'école normale de Sl-Cloud, 8' sur i">
admis. M. Bay est un ancien élève de l'école
supérieure d'Aubenas, qui compte déjà dans
l'important établissement de St-Ctoud un aulrc
ancien élève qui, l'an dernier, a élé reçu avec
le n" 1.

Ces succès lont le plus grand honneur soit
fiu distingué directeur, M. Véniel, soil à son
personnel, dont on est unanime à louer cl le.
talent et le dévouaient.

Chronique Locale
( Bulletin Météorologique (5 h. soir)

|" Le baromètre est en hausse de 3 ram à 5mm

tpn France, mais il baisse de nouveau en

ttrlande où les vents sont revenus au sud.

Jl a plu hier dans toutes les stations fran-

çaises et des orages ont été observés sur

[plusieurs peints, La température moyenne

subit depuis quelques jours uno baisse con-

tinue qui coïncide avec une dépression de

[la courbe des températures moyennes nor-

males. Une amélioration est prochaine.

I Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri-

que à 4 heures du soir, 764'»/'". Pluie depuis

.vingt-quatre heures, 8 ram .

I Températures extrêmes: à l'ombre, mini-

iS,t
Il0

? ; maximum +24»; à l'air libre,
Iniimimim + 9»3 ; maximum -f 34».

| Probable : Beau temps.
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» Pe»ei» finet, Thomas et

—[ ___. ,

M. Farcasse a o. -cnu également une

bourse, mais sans trousseau.
Le conseil a également émis un avis favo-

rable, après examen des demandes de MM.

Wickcl. Hugon, Peyrard, Chêne, Grous-

sca u, Merlin, Marseaul, Vicot, Caponat,

Làf'arge, Lopage, Farget, Thierry-Chef, Bcr-

•;or, Martin, Sylvain et Iluchard, qui sont

des soutiens de famille

Distribution des prix

La distribution des prix aux élèves des

écoles municipales des 5° arrondissement

a eu lieu à 2 heures, a. l'école de la Marli-

niôre, sous la présidence do M. Clavel, pro-

fesseur à la faculté des Lettres cl premier

adjoint à la Mairie centrale, qui a prononcé

un discours fréquemment interrompu par

les bravos do l'auditoire très nombreux et

très alle.nlil'.

IM Marseiilaïse', brillamment enlevée par

l'excellente musique du 5a* régiment de

ligne, sous la direction de M. Hamcl, habi-

lement secondé par M. Dupon, sous-chef.

Au nombre des lauréats le plus souvent

nommés, citons : Mlles Guerre, Claiulin,

Pidard, Honnand, Richard ct Jeanne Dierin-

gct et Marie-Louise Bérard et MM. Clé-

inent, Martiny.

A cinq heures la cérémonie était termi-

hée. . .

Fêtes Félibrèennes

Voici le progirammé des fèi-'s qui seront

données jeudi prochain dans noire ville par

les Félibres, au cours do leur voyage :

;— il heures du malin : Réunion générale

des Félibres et Cigaliers à Lyon, à l'embar-

cadère du quai .Saint-Auloine sur la Saône..

Départ sur les bateaux spéciaux du Comité

de la Tresse pour la ville municipale du

Vernay.
— Midi : Au Vernay, banquet offert aux

Félibres et aux Cigaliers par le Comité de

la Presse. J.
— a h. ip : Retour à Lyon. Halte ù l'Ilc-

Bàrbe. Commémoration de Pierre Dupont.

Allocution de M. Paul Arène, président de

Ja Cigale. Poésie de M. Paul Mariéton,

chancelier du Félibrige.
— 5 heures : Visite à. l'Exposition.
— C h. i|3 : A l'Kxposition, réception mu-

nicipale et lunch, au pavillon de la ville de

Lyon.  ,
— 8 h. 1I2 : Fête vénitienne sur le lac de

la Tête d'Or.

Avis aux marchands de bestiaux
Nous croyons devoir porter à la connais-

sance des marchands de bestiaux do Lyon

et de la région que l'importation et le tran-

sit du gros bélail, des porcs, des moulons

ct des chèvres, entre le Luxembourg et

l' Alsace-Lorraine, sont intardils à partir du

5 août. .

FÂlTS~DIJ
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Suicide. — Hier, u n heures du malin, le nom-
mé R.. . s'est suicidé .dans un appartement
Qu'il occupait au numéro 5 de la rue Duha-
mel. M. le commissaire de police du quartier
Vcrrachc a procédé à une enquête sur les cau-
ses do cetle mort.

Chute. — A 8 heures du soir, lc nommé Thi-
villier Emile était dans le tramway à vapeur
de Bron, lorsqu'arrivé en face lé chemin Saint-
Charles, il voulut descendre de la voilure, qui
élait en marche. H a été projeté à terre avec
violence, et dans sa ehutc, ri s'est t'ait plusieurs
blessures à la tète, d'où le sang s'échappait en
abondance. 11 a élé conduit dans une pharma-
cie où il a reçu les premiers soins, ct de là à
son domicile.

Mort subite. — A une, heure de l'après-midi,
la nommée Bonnollo Catherine, veuve Morel,
ùpfée de 7'3 ans, ménagère, ayant demeuré mon-
tée des Épies* 3!5, est décédée subitement dans
l'église Saint-Georges. I^e docteur .lutlet u dé-
claré quo la morl était' due à une congestion
cérébrale.

Le corps a été transporté à la Morgue.

ÇSL erfc 1.&
trop de licsnciés et de docteurs. — La

liassegna nationale publie, dans son premier
numéro, le discours prononcé par le sénateur
Alessandro llossi a propos du budget de l'ins-
truction publique.

A ce qu anime le sénateur Rossi, il existe
en italie i6,f>oi médecins, c'est-à-dire presque
deux par commune. Des universités, il en sorl
yoo par années; 'k>o seraient sullisanls.

Lcs lislcs du personnel, médical fournies
par les prélectures, en i8j)-2, portent que, cetle
année-la, i'3,i20 personnes exerçaient la méde-
cine el la chirurgie, e'esl-à-dire 03 pour cent
mille habitants.

Ce rapport n'est nue de, 33 en France, de
33.0^ en Allemagne, de 5o.o6 en Autriche.

Les avocats (pie fabriquent les Universités
italiennes montent, en moyenne, à 36o par
an.

Selon l'Annuaire du ministère de grâce et
justice en 180,1 , les avocats étaient 3,602 ;
ceux qui exerçaient la profession, y compris
les procureurs, 1^,820 dans la magistrature,
3,35i dans les ministères cl les offices provin-
ciaux, 200 dans les grandes administrations
(maison royale, sociétés de navigation cl d'as-
surances), 50 dans l'enseignement el le journa-
lisme. Total : 17.6;)'},

Quant à la moyenne des ingénieurs, elle dé-
passe 3oo par année, alors qu'il n'en l'audrail
que 160.

En 1892, les étudiants universitaires étaient
15,223, le nombre est monté à 17,023 en 1893.

Politesse fin da siècle !... Lorsque deux per-
sonnes amies ou qui, simplement se, connais-
sent, viennent à se rencontrer, il est d'usage,
chez lous les peuples du monde, de marquer
par un signe extérieur lc plaisir de cetle ren-
contre. En France, aussi bien qu'A... Honolulu
— du moins, je l'espère — tes amoureux s'em-
brassent. Chez certaines peuplades nègres,
les gens heureux de so revoir se tirent mu-
tuellemenl l'appendice nasal ; enlin, parmi les
nations civilisées, il est d'usage courant de se
donner la main.

Eh bien ! il vient de se. fonder en Uussic, à
Bakou (Caucase), une société ayant pour but
d'abolir l'usage do la poignée de main, parce
que cet usage est antihygiénique. Il est, en
effet, des cas — dans un certain monde — où
l'on peut, d'un serrement de main, attraper....
la gale. Les adhérents do la société contre l'a-
bus des poignées do main paient une cotisa-
lion annuelle de six roubles (environ 15 fr.),
el s'engagent à ne donner la main à .personne
sous peine d'amende.

Oh 1 les euphémismes f... — En voici deux
dont l'acte de naissance — ù vous, mon cher
officier de l'étal civil! — est d'hier, d'hier
même.

Et c'est celte aimable Mire-Mirelle qui les
a, lous les deux 1 notés dans la même journée.

L'après-midi, elle était au pays Latin, et un
vieil ami lui présente :

— M. Claudius l''loriinondl, étudiant...
— Etudiant, en quoi ? interroge Mire-Mi-

relle.
 b

Et Claudius l'"lorimondl répond, en per-
sonne :

— Mon Dieu! étudiant en... denrées colonia-
les, madame !... Je suis, en effet, à nui troi-
sième année d'internat en... épicerie !

Or, attristée, Mirc-Mire.tlc regagne, le soir, le
boulevard. Là, on lui présente un nouvel in-
connu. El sous quel titre, Dieu du ciel ? Sous
celui-ci :

— Odontolognc !

— Est-ce votre nom ? questionne Mire-Mi-
rette épouvantée.

— Non, madame, c'est mon... état.
Un dentiste!... Venlre-sainl-irris ! Mirc-Mi-

rellc court encore.

Un fanatique de la Pédale. — Un fanatique
do la pédale vante les mérites de sa machine.

— Je prétends, dit-il, qu'une bicyclette csl
prétérable à un cheval, à tous les points de
vue.

— Oh ! lui objecte avec calme un contradic-
teur, pendant Je siège, quand on avait faim,
vous auriez certainement préféré un cheval.

La Belle au bois dormant-. — L'autre soir
M. L..., un financier grand diseur de ballades
à la chair, sortait de chez Jeanne D..., <m peu
bien tard, pour retourner chez sa femme, à

I F.. .-sous-Buis. U arrive à la gare de Vinccunca.

Tins de train. Alors, avisant un Cocher — car
il redoutait une scène de jalousie — il lui de-
mande s'il est homme à le conduire à F. ..-sous-
Bois pour un bon prix. L'automédon numérolé
eonsenl. Le Unancier monte en voiture et. s'en-
dort : le cocher monte sur son siège, allonge
un coup de fouet et s'endort, ct le cheval se
met en marche, arrivé à la barrière, prend sa
place à la suite des voitures qui stationnent
ct... s'eii'lort.

A cinq heures du matin, notre voyageur,
piqué par le froid, se réveille, voit où il à
échoue, saule à bas de la voiture, réveille le
cocher, qui saule à bas de son siège, et ré-
veille le cheval, qui se met en marche. A.
quelle heure on arriva cl quel accueil on
trouva, on vous le laisse à penser. Le finan-
cier inventa nue histoire d'assassinat, et quand
il va voir Jeanne D..., il ajoute qu'il va té-
moigner devant la justice de son pays.

Les yeux des criminels. —Peut-on reconnaî-
tre, d'après la couleur des yeux des criminels,
leur spécialité dans lo crime?

Oui, nous répond une revue spéciale russe,
Jourialtches Oazela, en se basant sur les ob-
servations recueillies par M. Karlow,. le chef
de la station anthropométrique de Sainl-1'é-
lersbourg.

D'après le savant russe, chaque spécialiste
criminel a une couleur spéciale d'yeux.

Lcs meurtriers et les voleurs ont toujours
des yeux couleur marron ; ceux qui pratiquent
l'abus de conliahee sous toutes ses formes ont
des yeux couleur cannelle ; les vagabonds oui
<! -s yeux couleur bleu d'azur !

Les yeux noirs et bleus brillent par leur
absence dans le monde des criminels.

D'après le journal juridique russe, le vingtiè-
me siècle v;i Baser ses théories de criminalité
sur ce signe incontestable et des plus véridi-
ques !

Une grève de mendiants. -- Le préfet de
police de Bucarest vient d'interdire aux men-
diants la circulation dans certains quartiers de
la ville, où leur insistance à l'égard des pas-
sauts avait causé du désordre.

Le lendemain, lous les mendiants de la ville
se sont réunis, au nombre de plusieurs mil-
liers, et ont envoyé au préfet de police une
l'élégaiiou chargée de lui dire que, si l'inter-
die.iion était maintenue, ils allaient lous « se

. luollre en grève ct prendre de force le pain
qu'on leur délendait de demander à la cha-
rité ».

Devant celle atlitude menaçante, le préfet de
police a demandé à réfléchir.

Curieuse société. — Il y a des Busses qui
sont bien déboutés. La poignée de main leur
est répulsive; ils trouvent cet usage anli-hygié-
iiiqnc cl viennent do fonder à Bakou une
société pour l'abolir.

Les adhérent? versent une cotisation annuelle
de six roubles et s'obligent à ne, serrer la main
à personne, sauf la main gantée, sous peine
d'amende.

Les cotisations el les amendes seront desti-
nées à une œuvre de bienfaisance.

L'appétit d'un condamné. — On se souvient
de l'assassinat du maire de Chicago, M. Carter
Ibirrison, el de l'épidémie de crimes qui sévit
à ce moment, -sur toul le lerriloire îles Etats-
Unis.

Prendergast, l'assassin de M. Hanison, a
élé exécuté hier matin à l'intérieur de la pri-
son du comté de Cook.

Dès la veille, le condamné avait été averti
que le moment suprême était proche. Néan-
moins, il n'avait pas perdu tout espoir el sem-
blait compter sur un événement imprévu pour
échapper à la potence.

Il était près de minuit quand il s'est mis au
lit; il a dormi profondément jusqu'à 9 heures.
Quand il s'est éveillé, ses gardiens lui ont
souhaité le bonjour, mais lo condamné parais-
sait de mauvaise, humeur et il leur a tourné le
dos sans répondre.

Déjeuners variés

Il commença aussitôt sa toilette, et endossa
le vêlement noir que son frère lui avait ap-
porté la veille. Quand il fut habillé, il se, tourna
du côté de ses gardiens ct leur dit : « Et mon
déjeuner ? — Que voulez-vous manger ? » ré-
pondit Un des gardiens. Prendergast com-
manda des œufs au jambon, des pommes de
terre frites et du café; Un quart d'heure après,
le déjeuner apporté d'un restaurant voisin,
était servi.

Le condamné l'a mangé sans appétit, puis il
a déclaré qu'un repas compose d'un bifteck
avec des pommes de terre frites, de, tranches
de tomates el de concombre, de biscuits chauds
el d'un grand bol de chocolat ferait bien mieux
son affaire. On a apporté aussitôt ce second
déjeuner et Prendergast l'a littéralement dé-
voré comme un homme mourant de faim. Les
gardiens lui ont demandé s'il voulait encore
quelque chose, il a répondu négativement.

Comment doit être gavdé le chef de l'Etat. —
A l'occasion des témoignages qui se sont pro-
duits devant la Cour d'assises sur les mesures
d'oidre prises à Lyon pour protéger le prési-
dent Curnot, un rédacteur du Malin a élé de-
mander à un ancien agent de la police impé-
riale comment était exercée la surveillance de
ceux qui menaçaient la vie de Napoléon III.
L'ancien fonctionnaire a répondu :

Dans ce temps-là nous n'avions pas de télé-
phone, il n'y avait même pas de télégraphe
entre les po'slcs, et cependant notre siirvcilan-
ce était complète.

En 1807, pendant l'Exposition, j'ai arrêté
avenue Victoria six Italiens armés qui atten-
daient le passage de l'empereur d'Autriche se
rendant au bal de l'Hôtel de "Ville.

D'ailleurs, nous surveillions spécialement
tous les Italiens, car tous les attentats contre
Napoléon 111 ont été organisés par des Italiens
Vous veneï d'avoir la preuve que cette sur-
veillance serait toujours nécessaire, puisque
Caserio est Italien.

Il fallait que le complot ail reçu presque un
commencement d'exécution pour qu'on jugeât
les Italiens qu'on arrêtait. La plupart du temps
on les laissait un bon moment a Mazas, puis
on les expulsait. De mon temps, trois Italiens
se sont même suicidés à Mazas.

Ces gaitlards-là onl la passion de la conspi-
raiou politique.

Aujourd'hui, il y a des anarchistes français
très dangereux, niais ceux qui sont particuliè-
rement menaçants, croyez-le bien, ce sont tou-
jours les Italiens.

Certes, ce n'est pas une sinécure que d'avoir
la responsabilité de la vie du chef de l'Etat,

M. Casimir-Perier aux manœuvres

Le Président de Ja République n dé-
finitivement accepté du'ssjslcr à la re-
vue qui clôturera le 20 septembre, à
Châteaudun, les grandes manœuvres
des 4e cl 11" corps.

— M. Casimir-Perier csl arrivé
à Paris hier soir, par train spécial.

Le cas de M. Rivaud
Le bruit circule aujourd'hui dans

les sphères officielles que M. Rivaud,
préfet du Rhône, devrait cire compris
pour un déplacement dans lc récent
mouvemenl préiecloral qui a paru ;
mais que ce changement a été ajourné
jusqu'à la fin des débats du procès
'Caserio.

Exécution capitale
Le nommé Bouchareichaf, qui a

aasassiué son patron, le sieur Itervy,
dans des circonstances particulière-
ment odieuses, a été exécuté ce matin,
à Limoges, à 4 h. 25.

Poursuites en perspective
L'intention du ministre de la jus-

tice vient d'être appelée sur différents
articles publiés par des journaux des
départements qui feront l'objet de dé-
cisions prises demain au conseil des
ministres.

L'affaire Barêmc
Dans un article publié ce soir par

un de nos confrères^ l'agent SouÛ'rin

déclare que s'il n'obtient pas une ré-
paration contre l'agent Barbante, il
se défendra et bientôt lo pays tout
entier connaîtra la vérité sur le meur-
tre do Rurcmc, préfet de l'Eure.

Instruction publique
Sont nommés officiers : MM, Lach-

mann, professeur à la faculté dos
sciences de Grenoble ; Couder l, pro-
fesseur au lycée de St-Etienne ; Ghau-
liat, maître à l'école normale de Va-
lence; b'alcon, direcleer d'école à Do-
mdne (Isère); Ruet, instituteur à
Beau jeu.

Sont nommés officiers d'académie :
Mlle Doncv, institutrice au lycée de
jeunes filles do Lyon ; Mme Frand,
'directrice d'école a Lyon ; M. Melon,
directeur d'écolo à Lyon.

Projet abandonné
Nous croyons savoir gue le projet

de modification, dans le haut person-
nel de 1 intérieur, dont il avait été
question, il y a quelques jours, est ac-
tuellement abandonné.

AUTOUR DELA PRESSE

Opinions de la Presse pamieeae
Le Jour dît : que Caserio est, lo type du

disciple anarchiste Aucun trait essentiel

ne lui fait défaut ; il a collectionné dans sa

cervelle tout ce quo les révolutionnaires

violents, mais prudents, jettent do malsain

el d'ignoble dans leur presse; spéciale, et

ces graines tônilmnt sur un bon terrain

germent admirablement, comme on l'a vu.

Le Soir dit : C'efit été un épouvantable
scandale qu'une atténuation, une excuse
accordée à l'assassin du chef de l'Etat.

Les jurés de Lyon — il faut le dire —

ont été çosurageux ; ils ont accompli leur

devoir, ils ne so sont pas arrêtés aux con-

séquences possibles de leur verdict. L'hon-

neur est sauf ; grâce à eux, la tôle de Ca-

serio tombera.
Là Libéria dît : Les très justes débats

qui se sont dénoulés devant la Cour d'as-

sises du llliône, n'ont été ni compliqués

d'incidenls, ni de longue durée.

Le verdict, du jury qui vient d'être rendu

ne pouvait être douteux.
La Patrie dit : Quoiqu'il résulte du ver-

dict souverain rendu par douze citoyens

indépendants, c'est là un véritable soula-

gement, pour la conscience publique.

Le Journal des Débals, organe, comme

on sait, de M. Aynard, député du Rhône ct

président de la Chambre de commerce,

prend ù parité, ce soir, le préfet du Rhône.

Il dit que l'on a constaté que M. Rivaud

s'est montré fat, nerveux à l'audience de

ce soir. La conduite du Préfet du Rhône

est tout à la fois agréable pour la police et

rassurante pour ic Chef de l'Etat qui fera

bien de prendre ses précautions, lorsqu'il-

visitera une ville administrée parce fata- '

liste.

COMMUNICATIONS DiïEMES
— Les Soutiens da la vieillesse. — Fclc an- 

nuelle de la Société. — Tous les sociétaires
sont invités à assister à une réunion générale
qui aura lieu le dimanche 5 août à 2 heures, au
café Salin, cours Gambetla.

Ordre du jour. — Cotisations; distribution
des billets de la fêle; Entente pour la fêle;
Questions diverses.

On recevra les nouveaux adhérents.

Le secrétaire, SKRVANT.

BOURSE: DE LYON
du I août 1S04

FONDS D'ÉTAT Dernier VALEURS j Dernier
ù tcruiu cours au c<mîr>uiiu coms

3 0/0 Fronçais 102 05 Ville (le Lyon 3 0/0 101 25
S<i Franchis 101 il.', Ville Maiseille 1871
ItatireSO/O ï9:30 Foiiuêro 1871.. . 402 Tj
UmigmisiO/0 '.'.  — 18TO . . . '. 40150
Kxléiicnre K 0/0 04 31 — ...J
Portugais 3 0/0 Coiini.unali- 1892
Orient V. Paris 00
Tun i 0/0 S. L) 24 15
Egypte privilégiée...
fêgyple unifiée

 Antiiclic l'Mi.vpoUi
.«,.«.... Loutliiinles ancien.. 315 25
ACTIONS _ Zm...[ 310 ..

 Nord Esp. 1" liyp . . 252 . .
Crédit Lyonnais 713 12 — — 2-hyp.. 2111.
Foncière Lyonnaise — — 5" hvn.. Irti 50
Uanqnc oltomanc Saragosse 1" liyp. ... 202 15
Landcrbauk 524 31 - 2- hyp..;
Panama Gaz de Lyon 055..
Suei  • Creuset
Autrichiens 120 81 j Aciéries de la Marine ... 50
Lombards 15 ' Domlirowa 005 ..
Nord Espagne 03 15 Saint-liticnnc 314 ..
Saragosse Loire 2114 50

. ltive-de-Giei .:. 50 25
.... vu».» MonUamliei't . . .... 940 ..
VALEURS Fiandie-Coinlé.... 120 ..
eu banque Brasseries Georges .

 — Hindi... 550 ..

Arl T|.ifai | t Tramways Lyon 822 50
Ad Ahuries' " — Llermont 5L.0 ..
Act Tliarsis Lyon-Croix- Housse
Act. Hula Bâniiowil'.; .'.'.'.Y. ?ual de Jonage
ACI. Croix- P quel Camé -es du Mut!

Tanneries Llmo
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Lyon, f, août.

TCst-cc lassitude? csl-ce modification de la
tendance? toujours est-il quo nous enregis-
trons aujourd'hui des cours plus bus avec
nuance accusée de faiblesse,

Ce n'est pas aisément qu'on parviendra a
soutenir des cours aussi élevés quo ceux que
nous venons de pratiquer, gr;\ce aux achats
in extremis- du découvert. Et certains bulleti-
niers, qai prêchaient la hausse ces jours-ci,
Unissent par reconnaître que pousser plus loin
ce mouvement sérail compromettre l'équilibre
du marché el enrayer les affaires.

Cetle thèse est celle que nous avons soute-
nue. Tout esl trop cher : le 3 O]0, parce qu'il ne
devrait pas dépasser le. pair; l'Italien, parce, que
le cours de 8o fr. nous paraît être pour lui une
limite extrême; l'Extérieure, parce que les
Corlés et le gouvernement ne veulent rien
concéder aux Compagnies cl que, dans ces
conditions, l'emprunt projeté depuis si long-
temps demeure impossible.

Tout esl Irop cher : les {valeurs ottomanes,
les valeur autrichiennes, les valeurs russes,
ces dernières surtout, sont à des prix exhor- .
bilants que ne justifie en rien la situation li-
naneière de ces pays et qui ne tiendraient pas
devant le plus petit événement politique.

Prenons, par exemple, la Russie. Guidions
un instant qu'elle est notre amie, qu'on la dit
noire alliée. Quelles garanties présentc-l-elle
au point do vue économique? Ses finances
sont-elles prospères ? Son commerce, ses re-
colles, les produits de son Industrie et de son |
sol. son étal intérieur, ses disettes et ses mi-
sères : toul cela est-il de nature à inspirer con-
liance aux capitalistes ? Et, cependant, nous ;

Ï
irèlons à la Russie à 4 0]o, alors que le taux |
égal, chez elle, est de 8 ojo et le taux usuel

de IO o|o. Et ses emprunts sont couverts vingt
fois, trente fois ! El la cote enregistre le pair
et au-dessus! j

Nous pourrions multiplier les exemples.
Bornons-nous à souhaiter que la confiance en-
dormie de nos capitaux n'ait pas un réveil trop
désagréable et que le retour en arrière de tous
ces londs, retour que nous considérons comme
inévitable, ne soil trop prochain ni trop rude.

N'oublions pas quo nous avons eu les fonds '
espagnols, les fonds portugais, les fonds ar- .;

géntlns, les fonds grecs, ct autrefois les fond»
turcs. Que de leçons qui ne servent â rien 1

S,a banque ottomane est offerte h Oio.'Vi.
Le Crédit Lyonnais esl faible a 71a; au comp-

tant Tii. Malsrr'' toutes les aympatliles que
O sede il juste titr.; cet établissement, malgré

1 admiration que. nous éprouvons pour son
puissant outillage et son habile direction,
nous prévoyons sur co titre des cours beau-
coup plus bas, tout en souhaitant, pour la
place de Lyon, qee nos prévisions restent let-

tre morte.
Les causes de baisse sont, selon nous : i" ab-.

sence d'affaires el d'émissions ; a' appels de
fonds pendant encore deux ans ; difficultés de
rémunérer le capital à 5 o]0 quand toul sera
versé. ; 4° lourdeur du titre quand il sera libé-
ré ; 5* défaveur s'attachant en ce moment aux
établissements de crédit. Nous voudrions nous
tromper.

Au comptant, nous enregistrons lo gaz d'An-
gers à 1450, le Gaz de Koims à on/,, le lïorax à
4^5, l'action lionne à 75, le llive-de-Gier il
5o.25. Achetez celle dernière valeur.

En banque : Trifail 34i el 345, Alpines lj3.5o
Donelz anciennes 83o, action Iticharme 280,
Briarisk 588.J5, Montecalini 17, aclion Polten-
dorf 480, obligation Pottendorf 422.50, panora-
ma de Nuits offert a S20, Tour do Fourvières
offerte à C12, obligation Carrières du Midi

5oo.
L'action des Mines de Zaghouan est offerte a

45o et demandée à 5o francs! C'esl ce qu'on
pourrait appeler une valeur qui a mauvaise

mine.

BOURSE DE PARIS
du 4 août 1894

VALEURS Clôture Clôture VALEURS Demie

à lermo d'iilcr d'aujoui «« comptant j cours

3 0/0 Français... 102 15 102 15 Tunis 3 0/0 18112. i'.)H 50
3 0/Onmiirtiss... ... .. ..-. ... fusion ancienne. 401 15
S 1/2 français.. . 10101 fusion nouvelle. 404 ..
Italien 1'.M:>. 10 11 Yillel'ans55-G0
Extérieure Ci 3tl 04 32 — C5
Hongrois..* 0/0 — 00... 428 15
Portugais — 71... 410 ..
ltusseorienl 03 20 03 10 — 75... 540 25
Egypte unifiée — 70... 5H 50

— privilégiée - 80... 421 50
Bainiue île France — 92 2'/,
Creilit Foncier... 815.. 815.. Ville Marseille 11
Crédit Lyonnais.. 715 .. 711 .. Ville Lyon I
Banque oliomanc Fcmïeie 1811 . . 401 ..
tanilerlrank 522.. 522.. Communale 1810 400..
Parama foncière 1810. . i 408 ..
Paris-Lyon-MéU.. 1345 .. 1312 .. Communale 1880 408 ..
Aulricliiens 728 . , I 730 .. foncière 1883 . .1 410 50
Lombards I -- 1885.. 405..
Saragosse ! Connu.023.207. 400..
Nord Espagne ! .... Eau» 30/0
Suez 2852 .. 2850 .. Anliirlre l"byp. 102 50
Consolidés 101 13 .... Lombardes ane. . 315 ..
Lots Panama ! — nouv. 310 ..

Priorité espagn. 253 ..
Sarag. 1" hypot. 200 ..

.^JE^JRLrÈHS BOURSE

3 0/0 Français 102 13 Egypte unifiée j 520 . .
3 '/, 0/0 français — privilégiée.. 512 50
Italien 5 0/0 10 11 Dapquc Ottomane. 620 ..
Extérieure 4 0/0 01- 50 Rio Tmto 333 15
Portugais 3 0,0 ... . 23 15 Thài sis; 108 15
Turc 4 0/0 D 24 00 Ile lieers 380 25
Hongrois 4 0/0 08 12 Alpines
Russe-Orient

BULLETIN vmmm m PARIS
Boiu'sc ferme comme cours sur nos rentes

el le Turc mais absolument dénuée d'affaires,
et très faible sur le rcsle de la cote. On dé-
bute à loa.o;; sur le 3 o/o pour linir à ioa.ia. Le
3 1/2 0/0 profile du mouvement pour gagner le
cours de 108 et s'inscrit à 108,07. L'Italien fa-
tigué par ses efforls des journées précédentes
faiblit à 79, yo. L'Extérieure Espagnole se
maintient à GÇ u/fa mais sans affaires impor
tantes. Par contre le Turc série D continue sa
marche en avant et décroche le cours de a4i()°.
J'avais déjà fail prévoir ce mouvement sur le
Turc, et je ne le crois pas terminé; on semble
vouloir viser le cours de 26 fr. pour l'époque
du détachement du coupon de septembre. Les
fonds Russes sont toujours offerts, il csl à
craindre que la réaction s'accentue • encore.
En institution de crédit la cote ne nous donne
que de cours empreints de faiblesse surtout
sur le Crédit Foncier et le Crédit Lyonnais.
Sur lc premier qui reste à 875 en dépit des ef-
forts lentes pour le relever. On croit généra-
lement à une accentuation de la baisse car les
difllcultés d'emplois de capitaux, se multiplient
journellement pour lui, et le dividende futur
devra forcément s'en ressentir dans des gran-
des proportions.

Toutes nos actions de chemins de fer sont
lourdes, surtout celles du Midi qui perd en-
core plus de 20 fr. sur hier. On vend clu Midi,
pour acheter de l'Orléans ; je constate le fait
sans le commenter, car je. n'en perçois pas
bien le but. Je comprends qu'on vende des
actions du chemin de 1er pour acheter des va-
leurs industrielles, mais pour se reporter sur
d'autres cheniins de fer qui sont, à peu Jde
chose près, dans la même situation, je n'eu
saisis pas bien l'avantage.

Très peu d'échanges en valeurs industrielles,
le Gaz parisien esl lourd à IIID, la saison esl
d'ailleurs mauvaise pour les recettes. Le Suez
esl aussi faible à 280O. En banque, les valeurs
minières sont bien tenues, on attribue cetle
ferinclé relative à la fermeture du Stock-
Echange à Londres pour aujourd'hui samedi
et lundi prochain.

Lc Rio monte encoro et s'inscrit à 33^,37
pour revenir à 333.12, voilà i5 fr. de hausse
en trois bourses, il esl liés possible qu'on aille
plus loin, mais c'esl égal, si j'étais acheteur
de Rio, je profilerai aii moins des cours ac-
tuels pour vendre des primes.

L'action Kebao se raffermit à 50o ; comme je
l'ai dil hier, si l'on procédait avec précaution,
le mouvement de hausse prendrait son essor,
toul naturellement cl avec d'autant plus d'as-
surance.

BOURSES ÉTRANGÈRES

BERLIN — Tendance lourde.

Cens, prussiens 4 0/0 105 10 Antncniens US 30
Cons. prussiens 4 0/0 01 00 Lombards 4110
Uisconto Commandite 101 .. Cbemius Russes ... . f 51 ..
Créiliirnob. autiHliien 210 40 Rouble comptant 210 .
liai en 19 00 lloublc fin courant. . 210..
Turc 24 55 Ctr. s. Paris 8 jours . 8105
Chemins Ottomans . . 113 .. Cli. s. Londres à vue 20 10
Hongrois 4 0/0 00 30 Cli. s. lxjndres Srnois 20 35
Mongroisoréotironnes 02 10 Cli. s. Vienre 2 mois 103 15
Russe consolide 100 70 Cli.St-1'é.tersb. 3mois 215 00
Russe Orient 03 10 Escompte hors banque 150

V SENNE — Tendance ferme.

Crédit mob. autrichien 3G4.. Lauderhank 252 20
Créd fonc.d Autriche 411 50 Alpines. 82 80
Autrichiens 304 00 Tabacs ottomans 213 20
Lombards 100 20 Chemins ottomans. . . 68 10
Autriche or 122 50 Pièce de 20 francs. . . 0 00
Rente (te mai 08 42 Change s/Paris à vue 40 il
Rente or, couronnes . 0110 Change s/Paris à3 m. 40 52
Rente liongr oise or . . 121 55 Changes/ Londres! », 125 ..
Renie lior.g couron.. 00.. Changesl.ondies3m. 125 65
Actions do la Banque. 1012. Change s/llcrlin è vue 0105

FRANCFORT — Tendance calme.

Créditmob. autrichien 200 00 Coupon florin ,81 3fi
lliscouUi Commandite 10t .. Pièce de 20 francs. . . u; 2.1
Aiiiniliicns actions . . 28S 84 Change sur Paris. . .. st 01
Lombards 01 On Cli. '$. Vienne court.. 103 15
Portugais 3 0/0.... 24 25 Change s. Lombes. . . S0 10
Hongrois 00)0 Escompte hors banque 130
Turc 24 10
Itanque Ottomane . . . 123 20
Douanes 100 00

ROME
i Italien 5'/ 88 11

Italien 3'/ _•;•> ™
Ramp.ie nationale 150 . .
Crérlil mobilier 1-2 

i Société immobilière . . 20 . .
' Méridionaux 012 ..

Méditerranée -452 . .
Changes. Paris 111 42

GÊNES

Italien 5*' 88 12
Crérlil mobilier (21 ..
Méridionaux fi! I . .
Change s/Pnris... . III 41

BARCELONE
Intérieure ,. ,.
Extérieure; j . . . .

AMSTERDAM

2 t /2 0/0 Pays-Bas . PI 12
4 0/0 Extérieure 61 12
Turc
3 0/0 Portugais 83 15

1 Egypte « 0/0
Change 6/Pari».

I >

PÉTERSBOURG
Russe-Orient
Change s/Paris
Change s/Loudits

J

PETITE BOURSE DU SOIR

FRANCFORT - Tendance forme.

Crédit mob.aulricMen 490 50 Bisconto 1OT (M
Lombard! 91 <">0 llampie ottooiano . .. 123 38
hongrois ' 00 10 Italique autricHeime
Wanes ! 100 10

NEW YORK
Argent en barre (l'once) <)2 cents 1$

CHANGES ORIENTAUX
î'in sterling

Shanghaï (Uri'-I) ij mois de vue 2/fO »/2

Hong-Kong (dollar), 4 mois do vue. . . -" '
r>

/*>
Yokohama » » 2/1 Si/8
Singapouro » 3 111. de vue »/» »/»
Bombay (transfert lélégr.)laroupio.. 1/0 7/8
Calcutta » » 1/0 7/8

EXPÉRIENCES DE TiR
On vient de faire eu Russie des oxpe

riences de lir qui démontrent que l'indus-

trie de ce pays est parvenue, sinon à dis-

lancer l'Anjclelerre et l'Allemagne dan?;

l'industrie niélallii[ue, du moins à égaler

les forgerons de ces deux pays. Ces expé-

îienees onl eu lieu au commencement de

juillet près de Sainl-l'élersbourg, au poly-
gone «le l'arlillerie d'Oknta.

Une série de plaques de fer-acier, posées

sur n 11 fort bâtis de bois, adossé lui-même
à une maçonnerie et à un talus de terre,

devait recevoir le choc de. deux catégories

d'obus du système anglais dil de llolgei\

fabriqués en Uussic, mais dont une partie

avait subi l'épreuve d'une, trempe spéciale

donl le succès appartient aux ateliers de
l'arlillerie russe.

Les plaques mesuraient un peu plus de

deux mètres carrés sur une épaisseur de

quinze centimètres. Le canon avec lequel:

s'opérait le tir était du calibre de quinze
centimètres,

Six coups furent tirés sur les pktques

avec des charges de poudre calculées pour

imprimer à l'obus dos vitesses initiales

allant de six cent vingt à un peu plus de

huit cents mèlrcs par seconde.

Tandis que les projectiles d'acier enrôlai'

s'arrêlèrent et se brisèrent eu frappant le:

plaques, les obus ayant subi la tremp-

spéciale russe traversèrent complètement

les plaques, pour aller tomber à quel

ques centaines d? snètres au-delà. Malgré,

cel effroyable choc ils furent à peine eadojr.

mages.
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Lss obus Holtzer sont les plus puissants
des projectiles fabriqués en Angle terre ,
mais ils sont encore supérieurs quand ils
sortent des fonderies russes.

Mentionnons à ce propos que les obus
Holtzer ne sont pas parvenus à percer les
plaques . d'acier chromé ou nickelé *dn
Çreusot ct que les obus de notre grand
établissement métallurgique, se sont, en
Italie comme en Roumanie, montrés supé-
rieurs A. ceux des Anglais. La question
rC3te à vider entre la Prance et la Russie.
.—i , »-«7E3igB§îgfi5iggr>-" ' ^ —

IJOI
Autorisant la ville de Lyon (Rhône) à emprun-

ter une somme de i.yio.ooo francs pour
^'achèvement des travaux de transformation
au quartier Grôlée.
ILc Sénat cl la Chambre des députés ont

adapté, ' • ' " ]
faê [(résident de la République promulgue la:

loi dont la teneur suil : .
Article imiqnià: — La ville de Lyon (Rhône)

est autorisée à emprunter, à un taux d'intérêt
n'excédant pas quatre , pour cent (/J ojo), une
somme de un million sept cent dix mille.
francs (1.710.000 fr.) remboursables en Go ans,
au moyen, tant d'une redevance complémen-
taire à recevoir de la Société concessionnaire :
des travaux de transformation du quartier,
qtic de prélèvements sur les revenus ordinaires
do la Caisse municipale, la dite somme des-
tinée à l'achèvemeiil de l'entreprise..

L'emprunt pourra être réalise, Soit avec pu-
blicité cl concurrence, soit dé gré à gré, soil
par voie de souscription publique, avec faculté
d'émettre des obligations au porteur ou trans-
missibîes par endossement, s'oit directement j
auprès de la Caisse des dépôts cl consigna-
tions, de la Caisse nationale des retraites pour I
la vieillesse ou du Crédit Foncier de France,
aux conditions de ces établissements. i

Les conditions des souscriptions à ouvrir ou !
des traités à passer pour la réalisation de .
l'emprunt seront préalablement soumises à'
l'approbation du ministre de l'intérieur et des
cultes.

La présente loi. délibérée ct adoptée par le ;
Sénat et par la Chambre des députés, sera ;
exécutée comme loi de l'Etat.

r**" ""

Fait à Paris, le 29 juillet 189^.
CABurm-PisniEiv.

Par le président de la République :
Le Président da Conseil,

Minisire de l'Intérieur et des Cultes,
Ch. DUPUY.

Iffl SJÂmirYÉTÉlIMIfE
Après le sénateur-vigneron et le séna-

teur-gargotier, se prévalant de leur qualité
parlementaire pour se faire de la réclame,
voici le sénateur vétérinaire. Celui-ci ré-
pond au nom d'Anne et opère dans le Cal-
vados. A la quatrième page du Moniteur
du Calvados du 3o juillet nôtSS savourons

\ l'annonce suivante :
« Avis. — M. Juste Anne, sénateur, in-

forme lc public qu'il n'a ni vendu ni cédé sa
clientèle de médecin-vétérinaire à personne
et que nui n'a le droit de se dire son sucJ
cësseur. Son état de santé s'amélioranti
chaque jour, il sera heureux de donner s'esl

 conseils à ceux de ses amis qui lui feront!
l'honneur de s'adresser à lui ».

Celte annonce est roublarde, M. Anne a!
l'air de faire croire que c'est uniquement 1
grâce à sa science vétérinaire que sa santé:
s'améliore. Il s'est soigné lui-même! On;
peut so demander, après cela, si c'est aussi
comme vétérinaire qu'il se propose de
dQuncr des conseils à ses amis.

. >—— mnfi^Ji. 1*!»" 1

SALAIRES lUSâlSiSSÂBLES;
Le tribunal de Yillçneuvc-sur-Lot a ré- 1

cemment rendu un important jugement aux j
termes duquel la saisie-arrêt ne peut i'rap- j
per les salaires à venir dus à un ouvrier
par son patron ; et, de plus, les salaires
qui ont un caractère alimentaires sont in- i
saisissables, et lé tiers saisi qui a payé la ;
totalité de ces salaires, nonobstant une sai- \
sic-arrêt faite entre ses mains, est libéré,
même au regard dit saisissant.

Voici lc passage principal de ce juge-
ment :

? ~

... Attendu que la saisie-arrêt ne peut
frapper les salaires à venir, dus à un ou-
vrier par son patron, car ce serait une at-
teinte à la liberté du travail, et on ne. voit
pas qu'il puisse s'agir, pour le saisissant,
d'urt droit acquis, alors qu'il appartient au
débiteur de rendre ce droit îrlusoire, en
cessant son travail aussitôt ; qu'on ne peut
pas, de plus, considérer la créance de l'ou-
vrier contre son patron, pour les salaires à
échoir, comme formant un élément appré-
ciable du patrimoine de l'ouvrier, car elle
résulte, en effet, dans ce. cas, d'un contrat
de louage inconsistant, qui se renouvelle à
tout instant, et qui, sous cette forme indéj
terminée.ne p.eut3 à l'avance, former le gage
d'un créancier.

Attendu, en ce qui concerne les salaires
échus, que, si on prend en considération
leur modicité et la positfmii| A.._., on ne
peut que leur attribuer, pour I.a totalité, fin
Caractère alimentaire, et, partant, les dé-
clarer insaisissables étant donné qtfe A...,
d'après des documents certains, avait à sa
charge sa femme et ses quatre enfants, qu'en
le décidant ainsi, le tribunal use du pouvoir
d'appréciation qui lui appartient, en cette
matière, et que lui ménage même la loi du
29 ventôse an IX...

SPECTACLES ET CONCERTS

 MUSIQUE MILITAIRE. — Aujourd'hui, de
llj 5 à 6 h., Place Bellecour, concert par le
98" régiment d'infanterie.

P. R. (X). — Les Cloches de Corneville, fan-
taisie (Planquctte). — Les Saisons, valse (Ch.
Leroux). — Les Huguenots, fantaisie (Meyer-i
béer). — La Bavarde, polka pour piston (Sel-;
lenick).

Place Bellecour, congrès des pompiers, con-
cert par le 96' régiment d'infanterie.

Marche polonaise (Wettge).— Obéron, onver-
ture (Weber). — Ballet de Faust (Gounod). — ;
Tyrolienne, pour saxophone alto (ISuot). —
Polka' des ours (Maux). — La Muette de Por--
tici, ouverture, (Aùbcr). — La vie d'artiste,
valse (glraùss). — Guillerette, polka (Roux).
— Faust, fantaisie (Gounod). — Galop des
Crécelles (Kttcrlen).

A
MBASSADEURS. -' Tous les soirs à 8 h.
spectacle-concert.

'" ' ' ' " '' '.^JWV.u."

ELDORADO. —Dimanche dernier on a refu?c
plus de quinze cents personnes ; comme

depuis ce jour lc succès de Ah ! la Gui, la
Gui, la Gmllotière n'a fait que grandir, il est
certain qu'aujourd'hui la foule sera encore
plus nombreuse. Aussi fçra-t-on bien de venir
de bonne heure si l'on veut trouver de la place
à l'Eldorado.

Voici l'ordre du spectacle : 7 heures, partie
de concert pal* toute la troupe ; 9 heures, la
revue.

3>fl" ct£ M & Wixk o o si
î>u 3 août I8Q4

Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — Adonis Rodde,

riiT. cours Charlcmagnc, 36. — Jules Glnet, m.,
rue Jarenlc, 11. - Marie Roussillon, f., rite:
('onde, 12. — Pierre Bouyet, m., rue Centrale,
29. I

Troisième arrondissement. — Marie G'stal-
ter, f'.' grande rue Guillotière, 3^. — Adojphine
Perret, f'., rue Créqui, st,(). — Louis Vcller, g.,
rue Béchevélin, 94. — Héloïse Masson, f, rue
(Unibaldi, 206. — Adèle Métrai, f., route de
Vénissieux, 67.

Quatrième arrondissement.. — Néant.
Cinquième arrondissement. — Geneviève

Nouvel, f'., rue Sahit-Cyr, 12.
Sixième arrondissement. — Néant.

OÉGÈS ET FUHERÂiLLES
Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — Epouse Billoud;

née Louise Pralavosi, 28 ans, Hôtel-Dieu, f. 8 h. :
— Epouse Voulut née Marie Durand, 48 ans,
Hôtel-Dieu, f. 8 h. — Epouse Querbes née Ma-
rie Bouzan, »4 ans, rue Grenelle, 3, f. 3 h. — i
Veuve Brizard née Claudine Bcclas, 54 ans, rue
des Remparts, 2a, f. 10 h. — Augustine Mino-
letti, 10 mois, rue de la Préfecture, 6, f. 6 h. —
Epouse Gabert née Françoise Nuri, 50 ans,
place Grôlior, 4, f 9 h. — Eugénie Berger,
18 ans, Hôtel-Dieu, f. 10 h. — Veuve Schopp
née Sophie Pellard, 65 ans, Hôtel-Dieu, f. 5 h.

Troisième arrondissement. — Vve Nardy,
née Barel Thérèse, 73 a., çh. Combe-Blanche,
5o, f. 4 h. — Bordât Claude, 3 m., r. Molière,

> '
i5o, /. 8 h. — Boucour Jules, 1 a., imp. Vic-
tor-Hugo, 9, f. 2 Ij.

Quatïieïftb qri'0Missen\ent. — Decollonges,
nie née Martin Jeanne, "34 a., Hôpital, f.
6 h. m.

Cinquième arrondissement. — Birochon Fran-
çoise'71 a. r. Jugp-dc-Paix, ai, f. 6 h. s. —
Rolbla'nçt Lôttis, 20 j., r. StrCyr, 43, f. 10 h. —
Comerg Pierre, 5 a,,'r. S;£Pà.uJ, 11, f. 10 h. —
Cernot Nicolas, 64 à» !>• Ancienne-Douane, 3,
f. 8 h.

Sixième arrondissement. — Valcntin Antoi-
I nette, 7 m., r. Màsséna, ioi, f. 10 h.

CONDITION DES SOIES
LYON, le 4 août 1894.
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Ire verbalement l'expression de son amour
pour Jeanne et André.'

C'était une désespérance pour la mère, si
malheureuse, et l'amante cruellement éprou-
vée de ne pouvoir entrer en relations plus di-
rectes avec l'infortuné ; il fallait cependant se
soumettre ù cette dure épreuve ct considérer
comme un grand bonheur l'aide amicale de

Louis Benoît.
Si peu longue qu'eût été l'instruction, elle

n'en avait pas moins dure près de deux

moins.
Pendant ce temps, Louis Benoît et Jeanne

se voyant fréquemment, il s'était établi entre
les deux jeunes gens une intimité que les ser-
vices de Louis Benoît, sa parfaite convenance,
son profond respect, son dévouement en ap-
parence sincère, rendaient naturelle.

Jeanne Dumont, isolée dans sa douleur, et
n'ayant d'autre ami que cet homme inconnu à
elle deux mois auparavant, se laissait aller au
sentiment de sa gratitude, sans voir, en sa
confiance, qu'il se mêlait aux agissements de
Louis Benoit d'autres mouvements qui l'eus-
sent peut-être mise en éveil, si elle les avait
découverts.

Enfin, le jour du procès arriva.
Jeanne avait voulu y assister, assise aux pre-

miers rangs, au plus près de son malheureux
aniâîit.

Louis Benoît, également .suivait les débats
de la cour d'assises, mais caché dans la foule
et placé, toutefois, de façon à ne pas perdre
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Claudius eut de rtels accents de sincérité
dans sa défense, que le jury, impressionné,
malgré les preuves accablantes, écarta la
peine de mort et vota de façon que la cour ne
condamna l'inculpé qu'à quinze ans de tra-
vaux forcés.

Claudius poussa un grand cri et se redres-
sa, hébété, regardant machinalement autour
de lui.

Ses yeux rencontrèrent alors ceux de
Jeanne, levés également, pâle, prêté à s'éva-
nouir.

Dans l'échange de ces deux regards, les
malheureux confondirent leurs âmes, en nu
suprême adieu, brusquement arrêté par le dé-
;part du condamné, qu'enmenèrent les gen-
darmes.

Louis Benoit n'avait pas perdu un mouve-
ment de cetle scène qu'il considérait tranquil-
lement, un sourire sardonique aux lèvres.

Jeanne s'en revint, éperdue, à St-Gcnis.

Le soir même, elle prenait le lit, malade,
brisée par une fièvre intense.

Trois mois après, la jeune fille, rétablie de-
puis quelque temps, mais alanguie par une
tristesse incurable, vit entrer à la ferme Louis
Benoît qu'elle n'avait pas revu depuis le jour

du verdict.
Elle eut une exclamation de joîe.
N'était-ce pas son seul ami? N'était-ce pas

surtout une sorte de lien particulier l'unissant
à Claudius en dehors d'André?

Louis Benoît paraissait mélancolique [lui-
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La jeune fille sut gré au jeune homme de
cette attitude sympathisant avec la sienne.

— Qu'êtes-vous devenu, depuis trois mois?
=dcmanda-t-elle à Louis Benoit en lui tendant
ïa main.

— J'ai pensé à lui ! dit-il d'une voix grave,
pour vous. Je me suis occupé d'avoir de ses
nouvelles.

Jeanne pâlit affreusement;
— Vous... Ah ! merci... vous êtes bon !...

Et?...

— Il est parti!
— Ah ! mon Dieu !
Et la jeune fille laissant tomber sa IÇté en

ses mains, se mit à sangloter.
_ Louis Benoît la considérait d'un air singu-

lier, la couvant du regard, semblable à un
oiseau de proie prêt à fondre sur sa vic-
time.

— Parti ! Sanglotait douloureusement Jean-
ne. Je ne pouvais me faire à cetle idée !... Je
ne sais quelle folle espérance j'avais encore!...
Je nele reverrais plus!... Claudius!... An-
dré !..

— Peut-être !...

—- Ah ! non! je le sens! Quinze ans !... Au-
rai-je même de ses nouvelles ?

— Bassurez-vous, j'ai pris mes dispositions
pour cela.

Jeanne releva la tête, et à travers ses yeux
mouillés de larmes, eût un regard de recon-
naissance pour Louis Benoit. Elle tendit à

nouveau sa main aa jeune hotçine ea s'é*

criaat » . -..  vy '
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— Merci, mon ami, je vous aime bien!.'
Ce me sera une consolation, avec la vue <î»
mon André... André !... Il n'a plus de père!..'

Quinze ans !...
— Je lui en servirai, Madeinôiseite si vou

voulez me permettre de demeurer voir

ami.
Jeanne ne répondit pas, ct baSS^i ^ F®

encore prise subitement de ce mémo sait.
ment indéfinissable, éprouvé par elle- a h<

première entrevue avec Louis Benoit.
Soit par discrétion ou pour tout autre mo

biie. ce dernier n'insista pas. Seulement ut
étrange sourire vint à ses lèvres, sourire m
gitii', qui éclaira de façon, sauvage son V*!
saçe.

Se redressant enfin, la jeune fiilo dit vive

ment:
— Ainsi, il pourra tn'éerire?

— Oui. ; , ; *
-4- Mais, ne m'avez-vous pas dil que c eiai

impossible aux gens en prison ?

— En ces 'rois mois, Mademoiselle, j ™
manœuvré de façon, que la chose soit possilw

à Monsieur Ciaudius ; seulement. V!)as
M
";

pourrez recevoir ibreetetnent ses Ici très. _ U ^
a des pt'éeulions à prendre ; il devra ecwre

 s

uno adresse que je lut ai indiquée. "".^; a
Jeanne manifesta à uouvyau sa i'c<

i
:<J.î.i!!j'../'j.

sauce au jeune homme. Le sentiment *''' ^.
nissable qui s'était emparé d'elle (^uf ' ^

secondes, avait l'ail place à une j^i^Tuè'^ «
gratitude pour cet ami, si misencoro


